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L'ART ET LA GUERRE 
Sera-t-il permis, pendant ces heures 

'd'attente, de parler d'autre chose que 
de la tranchée ? 

Joseph Reinach nous a fait, aux ma-
tinées de la Sorbonne, un très beau 
discours sur l'art pendant et après la 
guerre. Il a eu des formules heureu-
ses : « Restons plus tard dans la paix 
les hommes qae nous sommes dans la 
guerre... Notre pays n'a pas égalé la 

\ Grèce antique et Rome pour descendre 
demain aux jeux du cirque et aux di-
vertissements silencieux ou grossiers 
de Byzance... Je voudrais que le public 
de demain manifestât par des moyens 
non équivoques qu'il est excédé de 
toutes ces littératures, les basses, les 
vulgaires, les immorales, les préten-
tieuses, qui le corrompent et qui le 
'discréditent » 

Reinach a raison. Le public d'au-
jourd'hui est de son avis. On l'a rap-
pelé trois fois presque autant que le 
.violoniste distingué qui lui succédait. 
Il en était lui-même surpris, n'ayant 
pas l'habitude des rappels. 

Ce public intelligent fait un accueil 
enthousiaste aux œuvres de nos maî-
tres, un Berlioz, un Franck, un Saint-
Saëns, un Pau ré. En revanche, il a 
'écouté très froidement une petite pro-
duction mort-née d'un jeune composi-
teur qui ne paraît pas avoir compris 
les leçons de la guerre. Les vieux se 
trouvent beaucoup plus au diapason 

(âe notre état d'âme actuel. Il est vrai 
r"1 que le jeune auteur dont il s'agit ne 

paraissait pas revenir du front. 
H faudra du temps pour que l'évolu-

tion s'accomplisse. On nous servira en-
core des plats faisandés, fabriqués se-
lon les recettes des petits cénacles. Mais 
on n'osera plus traiter de pompiers les 
hommes animés de sentiments géné-
reux, ni de raseurs ceux qui ont des 
idées. Lo reste viendra de soi-même, 
par le contact avec ce qu'il y a de meil-
leur au fond de l'âme populaire. 

Je crois qu'on peut ramener presque 
h une seule cause tous les défauts de 
nos écoles artistiques ou littéraires; 
sauf d'honorables exceptions, elles ont 
vécu trop isolées de l'ensemble de la 
nation. La plupart d'entre elles sem-
blent n'avoir jamais franchi les murs 
de la capitale. Quelques-unes sont can-
tonnées dans un quartier de Paris, soit 
la rive gauche, soit l'espace compris 
entre la Madeleine et la rue Drouot. 
C'est insuffisant pour contempler l'hu-
manité. 

L'affectation d'immoralité qui carac-
térise un certain nombre de nos piè-
ces de théâtre et de nos romans n'a rien 

\ de populaire. Dans son immense ma-
jorité, le peuple est sain. Même quand 
il sort du cabaret, c'est un autre genre 
d'émotion qu'il va chercher au théâ-
tre. Comme le dit très bien Reinach, 
on peut lui faire avaler de la mauvaise 
nourriture, mais il préfère la bonne. 
Dans les représentations gratuites, il 
applaudit Corneille et Molière de tout 
son cœur. Quel intérêt peut-il prendre 
a ces femmes compliquées, à ces 

y joueurs décavés, à ces escrocs du 
grand monde que certains littérateurs 
se plaisent à produire sur la scène ? 
Toutes ces inventions saugrenues, 
qu'elles sentent le boudoir ou l'estami-
net, ne seraient déjà plus.comprises à 
Ponloise. 

Que dire des tableaux cocasses, où 
le peintre, sous prétexte d'impression-
nisme, semble frotter au hasard sa pa-
lette sur la toile ? de ces morceaux de 
sculpture contournée, faussement pri-4 rnitifs, d'une maladresse étudiée, quel-

quefois même mutilés d'avance, com-
me si on venait de les déterrer, à 
l'exemple d'un grand sculpteur, qui, 

pour avoii réalisé quelques œuvres 
maîtresses, se paie trop souvent la tête 
du public ? 

Et de ces vers obscurs, où l'on cher-
che ce que l'auteur a voulu dire après 
qu'il a parlé ? De cette musique frag-
mentaire, totalement dépourvue d'i-
dées, qui exprime la tristesse pai des 
fausses notes, la joie par des notes ai-
guës, et qui a la prétention de nous dé-
crire l'éclat des diamants ou les ténè-
bres d'une caverne au moyen d'un art 
sorti directement des sources les plus 
profondes de l'âme ? 

Sensation remplaçant le sentiment; 
chinoiseries d'atelier; amusements de 
désœuvrés, inventés par des gens qui 
font profession de mépriser le bour-
geois et qui sont eux-mêmes bourgeois 
jusqu'aux moëlles. 

Tout cela est indigne d'une nation 
comme la nôtre, indigne de ce drame 
héroïque, où tous les rangs sont con-
fondus. Il faut espérer que les «jeunes 
maîtres », après avoir pris le fusil et 
endossé la capote, apprendront à con-
naître le peuple français et nous rap-
porteront de là-bas d'autres impres-
sions. 

Sans quoi le public ne se contentera 
pas, comme dimanche dernier, de les 
saluer au passage parce qu'ils portent 
un nom français : il se fâchera tout de 
bon et les renverra à la véritable école, 
celle de la vie I 

René MILLET, 
ambassadeur de France. 

Un Emploi da Chloroforme 
En temps de guerre, on ne chloroforme 

pas que tes blessés. Le docteur Johann-
sen, un savant danois — et voilà bien une 
besogne de neutre — chloroforme, avec 
succès, les fleurs. Les plantes, comme les 
hommes, dorment régulièrement. L. .s 
poussent moins quand elles dorment, mais 
sitôt éveillées elles rattrapent le temps 
perdu. Partant de cette observation, le 
docteur a soumis des lilas et autres fleurs 
à l'action du chloroforme et a obtenu ce 
résultat surprenant qu'à peine... les yeux 
ouverts, si l'on ose dire, ces fleurs ont crû 
en quelques heures dans des proportions 
tout à fait extraordinaires. 

L'été prochain, une entreprise de cultu-
re intensive sera organisée au Danemark, 
comme conséquence pratique Jes obser-
vations du docteur Johannsen. 

A Sa Majesté Jllphonse XIII 
A SALONIQUE 

Sire, 
Ce n'est pas sans de longs et pénibles 

scrupules que je m'enhardis à vous écrire 
ceci. J'ai, daignez bien le croire, mesuré 
1 distance que devait parcourir mon res-
pect pour aller de l'humble sujet, dont je 
voulais vous entretenir, aux marches de 
ce trône sur lequel vous personnifiez ia 
bonté clairvoyante et l'esprit chevaleres-
que. Dans l'affreux tournant d'histoire 
où les regards les plus aigus n'arrivent 
pas toujours à percer l'opaque nuit et à 
découvrir ce que sera demain, il est deux 
figures rayonnantes, qui, pareilles fi des 
phares dans la brume, guident nos pas, 
réchauffent nos c eurs et soutiennent nos 
consciences, la vôtre, Sire, et celle de 
S. M le roi Albert-

Et c'est parce que vous avez bien voulu, 
dans un entretien inoubliable, me dire '.es 
sentiments que vous éprouviez en pen-
sant à ce prince, né comme vous pour 
la paix laborieuse de sa royale mission, 
que j'ose formuler ici cette prière. Elle 
s'adresse au médiateur influent et inlas-
sable qui a déjà arraché à la mort plus 
d'un Belge, condamné aans avoir commis 
d'autre crime que d'aimer son pays avec 
exaltation. Hier encore, votre intercession 
n'a-t-elle pas épargné, dit-on, à une des 
plus vieilles familles gantoises un deuil 
affreux, à nos ennemis une faute qui eût 
été un crime de plus? 

Cette fois, ce n'est pas à un neige, 
frappé par la justice militaire allemande, 
que vous pouvez peut-être rendre un ines-
timable service. La grâce que je viens 
solliciter de votre grand Cœur, ce n'est 
p^s de sauver encore une. tête. Et, sans 
doute, racheter une vie doit être bien 
doux à celui qui ne conçoit la plus haute 
prérogative royale, celle du pardon, que 
comme une source de mansuétude. Mais 
arracher au tombeau, où on l'a descen lu 
vivant, un homme qui n'a commis aucun 
crime, n'est-ce pas là, Sire, une œuvre 
plus digne encore de votre royale bonté ? 

Depuis plus d un an, M. Max, bourg-
mestre de Bruxelles, est soumis au régi-
me cellulaire dans des prisons d'outre-
Rhin. Aucun juge n'a prononcé sur son 
cas; on ne lui a promis aucun juge. On 
attend, dans une tranquille différence 
que le découragement, la consomption et 
peut-être aussi la maladie débarrassent 
nos maîtres temporaires d'un hôte gê-
nant, qui a échappé, on ne sait trop pour-
quoi, aux baïonnettes des envahisseurs. 

Oui, le jour où, calme, maître de ses 
nerfs et résolu à tout, M. Max, accompa-

gné d'une pacifique escorte, vint au de-
vant du chef^, de corps qui allait occuper 
« sa » ville, pourquoi ce soudard titré ne l'a-
t-U pas fait arrêter tout de suite, ligotter 
et exécuter sans autre forme de procès ? 

Est-ce par égard pour sa personne, 
pour la dignité de ses fonctions, pour le 
caractère sacré de sa mission même ? 

Ceux qui ont violé les traités et consi-
déré comme négligeables les plus élémen-
taires prescriptions du droit, ceux qui ont 
fusillé les bourgmestres d'Aerschot et de 
Sentis, assassiné miss Cavell et brûlé 
Reims, Ypres et Louvain, ceux-là ne de-
vaient pas être arrêtés par un scrupule de 
la sorte. Les hasards de leur vie de reî-
tres, et les enseignements qu'ils avaient 
retenus, les cuirassaient contre une hési-
tation, qu'ils eussent estimée une fai-
blesse. 

Si M. Max put se faire entendre et s'il 
obtint même certains tempéraments des 
rigueurs qu'on promettait à une ville ou-
verte, la première du pays, celle où, un 
an plus tôt, l'empereur Guillaume II avait 
reçu une hospitalité empressée, sinon cha-
leureuse, c'est parce qu'il apparut à nos 
vainqueurs que la meilleure tactique était, 
devant le monde attentif, dans des lieux 
où les ministres des Etats neutres étaient 
tous à leur poste, de donner la parade 
facile d'une courtoisie, n'excluant pas la 
fermeté. 

Et donc, on permit à M. Max de rester 
en fonction. Le général allemand, qui al-
lait gouverner les Bruxellois, lui annonça 
seulement l'intention de s'installer, lui 
et son état-major, dans cet hôtel de ville, 
qui est notre maison à tous, le Palladium 
de nos libertés, qui est aussi l'un des plus 
beaux monuments où l'orgueil de nos an-
cêtres s'est inscrit ians la nierre, et dont 
il n'y a pas un coin qui ne soit riche en 
souvenirs émouvants de notre puissance 
communale et de nos luttes contre les 
tyrans. 

M. Max s'inclina devant la volonté alle-
mande, puisqu'il ne pouvait faire autre-
ment; il réprima un mouvement d'horreur 
à cette pensée que les salles armoriées, 
ornées de vieilles tapisseries et de tableaux 
illustres, allaient servir de corps de gar-
de. Et il se contenta de déclarer qu'à par-
tir de ce jour-là, lui aussi ne quitterait 
plus la maison dont l'honneur lui était 
confié. 

Et il fit comme il avait dit. Un lit de 
camp voisina avec le bureau, sur lequel je 
l'ai vu plus d'une fois penché dans une 
méditation laborieuse. Plus jamais ce fonc-
tionnaire émérite ne voulut se souvenir 

qu'il avait là-bas, dans, un quartier aris-
tocratique de ia grande cité, une vieille et 
spacieuse maison bourgeoise, peuplée de 
tous les souvenirs les plus chers et où, la 
veille du 1er août 1914, il recevait encore 
ses amis. 

Ce n'est pas tout. Ce n'est rien encore. 
Premier magistrat de Bruxelles, M. Max 
fut d'avis qu'il se devait à- ses adminis-
trés, qu'avec le départ de la cour, du gou-
vernement, de la haute administration, ses 
devoirs avaient grandi, que ses responsa-
bilités étaient devenues plus lourdes; qu'à 
la sauvegarde*physique de ses concitoyens 
il devait ajouter, si possible, l'obligation 
plus impérieuse encore du réconfort mo-
ral; que ne pouvant leur parler individuel-
lement, il devait, comme un bon pasteur 
du haut de la chaire, les entretenir tous, 
leur prodiguer les mots qui soulagent, re-
lèvent et rassurent. 

Et il s'y appliqua ingénieusement. L'affi-
che remplaça le prône, et quand l'affiche 
fut interdite, ce fut par la harangue fami-
lière, dite d'une fenêtre de l'hôtel de ville, 
qu'il les encouragea autant qu'il put. 

Tout cela appartient à l'histoire, et le 
reste, Sire, vous le savez. L'arrestation ar-
bitraire, l'internement, la mise en cellule 
de cet homme courageux et simple, nul n'i-
gnore cela dans le monde, si ce n'est peut-
être le peuple allemand, à qui on cache 
cette honte avec bien d'autres, si on ne lui 
fait pas accroire que M. Max est un crimi-
nel de droit commun, qu'il a pillé quelque 
caisse ou gifflé un her lieutenant. 

Sire, un très humble citoyen belge, qui 
a été jusqu'au dernier iour parmi les ad-
ministrés de M. Max, qui l'a connu et 
estimé, qui le savait aimable, accessible, 
spirituel, et qui a eu la surprise émue de 
découvrir en ce fonctionnaire disert et 
correct une âme de héros, vient, sans 
nulle mission et sans nulle autorité, vous 
demander une intervention de plus. Si M. 
Max savait que je vous écris ceci, il 
hausserait doucement les épaules et m'in-
viterait, d'un geste, au mutisme- Mais ie 
suis sûr qu'autour de lui, parmi ceux 
qui l'ont connu et aimé, il n'est nul qui 
me désavouera, nul qui n'ait, bien des 
fois, dit tout bas ce que j'expose tout 1 aut, 
devant les certaines de mille lecteurs re 
ce journal, dont il me semble que les 
mains se tendent vers vous avec les mien-
nes, parce que ce « sont des mains de 
braves gens, qui aiment la Belgique, com-
me elles aiment le courage et la vérité. 

Je suis, Sire, de Votre Majesté, te très 
respectueux et très dévoué serviteur. 

M. WILMOTTE. 

L'HYMNE DE LA HAINE 

Londres, 21 décembre. — Récemment, 
un bateau de guerre anglais amenait au 
port l'équipage d'un sous-marin boche 
fait prisonnier, tandis que le submersible 
était convoyé par un autre navire. 

Les officiers ennemis étaient mornes et 
abattus et ne paraissaient nullement à 
leur aise. L'un d'eux se hasarda à deman-
der s'ils ne seraient pas fusillés, et tous 
se montrèrent très soulagés quand on leur 
répondit que les Anglais ne traitaient pas 
ainsi les prisonniers. Alors tout l'équipa-
ge boche demanda de pouvoir faire quel-
que chose en signe de reconnaissance. Le 
commandant anglais eut une idée d'un 
humour, tout britannique, et il leur pro-
posa de chanter 1' » Hymne de la Haine », 
le fameux chant allemand contre l'Angle-
terre. Les Allemands, tout en s'excusant, 
disant qu'ils n'avaient pas beaucoup de 
voix, se levèrent et, avec une gravité tou-
te boche, chantèrent à tue-tête 1' « Hymne 
de la Haine » pendant que l'équipage an-
glais s'esclafait. 

LES VINS D'ALGÉRIE 

Paris, 21 décembre. — La commission des 
économies de la Chambre a chargé une 
sous-commission composée de MM. Emile 
Faure, Henri Labroue et Marrou de se ren-
dre en Algérie pour y étudier les conditions 
d'achat et d'expédition dans la métropole 
des produits alimentaires et des vins en 
particulier. Cette sous-commission com-
mencera son enquête cette semaine. 

EN SERBIE 

Pourquoi nous devons 
attendre avec confiance 

Un de nos meilleurs confrères de la 
presse régionale de l'Ouest, le Phare de ta 1 

Loire, qui se documente aux sources, ex-
plique son invariable optimisme. Voici 
quelques-unes de ses raisons : 

Pour armer les puissantes réserves hu-
maines des alliés des ■ millions de fusils 
sont fabriqués en France, en Angleterre, 
en Italie, ^ftB»#itTwn,-^H Russie- En outre, 
aux Etats-Unis, la société Westinghouse 
fournit à l'Angleterre un million de fusils 
et un autre million à la Russie. La com-
pagnie Remington livre aux Russes un 
million et demi de fusils. Les usines Nev-
Haven, Colt, Smith et Wesson, Bridgc-
ford, Winchester livrent en masses mi-
trailleuses, fusils à répétition et pistolets 
automatiques. 

Pour les obus, les aciéries de Bethlehem 
exécutent plusieurs millions de projectiles 
tout chargés; les Américains Steel Foun* 
dries ont pour cent millions de francs de 
commandes: l'American Locomotiv et la 
Compagnie du Frein, de New-York, pour 
deux cents millions ; une société de ïont-
réal (Canada) pour sept cent cinquante 
millions. 

Pour les canons, les mortiers, les douil-
les, les cartouches, les explosifs, Beth-
lehem a une commande de 800 millions de 
francs, et deux sociétés pour 400 millions. 
Westinghouse joint des millions d'ebus à 
ses fusils. 

Les Etats-Unis nous vendent toutes es 
machines-outils dont nous avons besoin ; 
450 fabriques d'automobiles fonctionnent 
pour nous ; rails, wagons, locomotives 
arrivent par milliers de tonnes. La Hussie 
a reçu, en trois mois, quatre cents locomo-
re, au profit des alliés, de plusieurs cen-
cinquante autres. Vingt et un mille wa-
gons sont arrivés par. Vladivostock. 

Le personnel industriel américain re-
présente une mobilisation complémentai-
re, au profit des alliés, de plusieurs cen-
taines de mille hommes. 

Tels sont les chiffres formidables sur 
lesquels s'étaie l'optimisme de notre con-
frère, et de bien mauvaise foi serait celui 
qui ne lui donnerait pas raison, surtout 
après cette déclaration finale : 

« L'échéance fatale viendra pour les en-
nemis des alliés au moment où les Amé-
ricains livreront aux alliés un million d'o-
bus par iour ». 

LE CUIVRE EN ALLEMAGNE 

LES ALLEMANDS 
AVOUENT LEURS PILLAGES 

EN SERBIE 

Genève, 21 décembre. — On écrit de 
Vienne que les troupes du général 
Koewess ont recueilli à Tchatchak pour 
plus de quatre millions de francs d'objets 
d'or et d'argent, La plus grande partie de 
culte « récolte » proviendrait des perqui-
sitions faites dans les maisons particu-
lières ou des « saisies » opérées sur les 
habitants de cette région serbe, leurs 
montres, bagues, boucles d'oreilles, etcM 
leur ayant été enlevées avec la douceur 
que l'on devine par les soldats allemands 
sur l'ordre des autorités militaires. 

DEUX AUTOS MITRAILLEUSES REVENUES DE STROUMITZA 
Photo MANDEI3 
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AVANT ET APRÈS 
A Madame la duchesse de Fontanges, 

douairière. 

Ma vénérée Tante, 
La vie du régiment est bien différente 

de celle que je menais auprès de vous au 
château de Fontanges, et que j'avais choi-
sie, SUT le conseil des Bons Pères, comme 
la plus belle pour un jeune gentilhomme ! 
J'aurais tout un monde de confidences à 
vous faire. 

La rudesse de mes camarades, leur lan-
gage épicé, leurs jugements libres sur les 
hommes et les choses me choquent par-
fois. Mais je me dis qu'il faut sacrifier à 
l'Union sacrée mes sentiments intimes, et 
qu'en allant au feu ensemble, nous créons 
entre nous des liens héroïques. 

Je me conduirai en digne fils de vos 
aïeux et des miens si demain, comme on 
l'affirme, l'offensive est commandée. Bé-
nissez-moi, ma tante. Et quoi qu'il arrive, 
ne me plaignez pas. 

Votre neveu respectueux, 
Vicomte ADALBERT DE FONTANGES. 

Deux mois plus tard, Mmt la duchesse 
de Fontanges, douairière, recevait de l'hô-
pital de X... une lettre de son neveu Adal-
bert, qu'elle ne lut pas sans êtonnement. 

Voilà deux mois, ma chérie, — disait 
Adalbert, rendu familier par la souffrance 
sans doute, — que vous n'avez pas zieuté 
de babillante de votre petit Adalbert. 
Depuis deux mois, je suis à l'hôpital, amo-
ché dans un coup de chien, avec un zé-
brure à la cabèche et des ronds de mar-
mite dans les godasses, qui m'ont grignoté 
les arpions, — comme dit mon infirmier, 
un garçon rudement érudit. 

Comment ça m'est arrivé? Je me tour-
nais les sangs dans mon trou de taupe en 
lisant les oeuvres de M. René Bazin, en-
voyées par les Bons Père?- .quand le ca-
piston fit demander des nommes "a la re-
dresse pour serrer le kiki à une douzaine 
de Boches qui nous canardaient du petit 
bois. 

Tu sais, on n'aime pas à faire le zouave; 

FRANCHISE 

I5R.A NGER 

Du « Berliner Tageblalt » : 

Toutes les parties en cuivre du bâtiment 
central de la direction de la police de 
Berlin viennent d'être enlevées ■par la 
commission centrale des réquisitions des 
métaux. Les pierres et les charpentes mi-
ses ainsi à nu ont été provisoirement re-
couvertes de carton. Alors que les cir-
constances le permettront, le cuivre en-
levé sera remplacé de nouveau par des 
revêtures de métal. 

Le cuivre devenant de plus en plus rare, 
les mêmes mesures devront être bientôt 
prises pour les autres édifices et grands 
bâtiments. 

mais on sait en prendre une muffée quaniï 
il faut, pour pas faire tourner la face aux 
anciens qui dorment dans les cadres du 
château de Fontanges, au salon d'honneur. 

J'avais du vif-argent dans les gambettes. 
Les poilus avaient l'air de me charrier, 
parce que j'avais pas un poil sous la 
blair... Je leur ai montré ce que c'est 
qu'un bibi de 2S classe qu'a pas les foies 
blancs. 

Comme si on allait en suer une, on dé-
gouline sur les Boches en moins de temps 
qu'il en faut pour allumer une cibiche, ef 
on leur joue de l'aiguille à tricoter jus-
qu'au roupillon final. J'y perds un morceau 
de falzar. Je me flattais que ça me coûte-
rait seulement mes fringues quand une 
mitrailleuse défilée sous la feuillée nous 
arrose comme avec de la flotte. 

On les a eus, je l'ai su plus tard. Mais 
j'ai failli crampser de l'affaire. Mainte-
nant on peut se poiler puisque j'ai fait h 
nique à la Camarde. Pendant quelques 
jours encore faudra se bomber et se met-
tre la ceinture. Puis j'aurai ma permis-
sion, et tu verras le môme Adalbert radi-
ner à la piaule ! 

Bons bécots. * * * 
A Monsieur le vicomte Adalber] 

de Fontanges, soldat de 2° classe, 
à l'hôpital de X.... 

Mon cher Enfant, 
J'ai vu avec joie que tu te préparais à 

venir en permission, mais c'est à peu près 
tout ce que j'ai compris de ta lettre, que 
tu as écrite en patois du pays où tu es san9 
doute, pour t'amuser avec ton infirmier si 
érudit. 

Toi qui avais si peu de facilité pour 
l'Allemand, je me le rappelle, tu me stupé-
fies quand je te vois manier ce parler 
paysan avec tant de science. Le P. Ber-
richon, à qui j'ai montré ta lettre, a été 
surpris et émerveillé. Quelle richesse de 
vocabulaire dans notre vieille France ! Tu 
as bien fait de rendre la vie à ces précieux 
vestiges d'un passé aboli. Je reconnais là 
ta tendresse pour tout ce qui est noble, 
ce qui est beau, ce qui est pur ! '* 

Tendres baisers, mon enfant, de ta 
vieille tante. 

A Madame la duchesse de Fontanges, 
douairière, 

Ma vénérée Tante, 
Une étourderie de ma charmante infir-

mière, M'16 Adélaïde de Val-Fleuri, lui a 
fait glisser dans l'enveloppe à votre nom 
une lettre qui ne vous était pas destinée. 
Celle que vous avez reçue, écrite en pa-
tois du pays, en effet, était adressée à une 
dame de mes amies qui collectionne les 
spécimens rares et curieux des formes de 
la langue française. 

Votre neveu respectueux et confus, 
ADALBERT. 

Pour copie conforme : 

PAUL BERTHELOT. 

Trois Millions d'Amende 
à la Banque nationale belge 

— T'as 
- Ya, j 

Dessin de 

pas de regrets d'être venu avec nous ? 
ai beaucoup des regrets... de ne pas l'avoir fait plus tôt ! 
II. ARMENCOL Reproduction d'une page en couleur de LA BAÏONNETTE. 

Amsterdam, 22 décembre. — La Banque 
nationale belge vient d'être condamnée à 
une amende de trois millions de francs 
dans des circonstances qui font 1 nneur 
à son patriotisme. 

Lorsque les Allemands imposèrent »u 
pays une nouvelle contribution de guerre 
de quarante millions, les députations per-
manentes des neuf provinces décidèrent, 
avant la réunion des conseils provinciaux, 
de se mettre d'accord sur l'attitude à 
prendre. 

Les délégués des provinces se reunireril 
à Bruxelles avec les délégués de la Ban-
que nationale; ces derniers insistèrent pour 
que les conseils provinciaux refusassent 
unanimement le paiement de la taxe. 

Le conseil des délégués de la i:anqus 
ne fut pas suivi. Après une longue dis-
cussion, cinq délégués contre quatre accep-
tèrent, par crainte de représailles, de to 
soumettre aux volontés de l'Allemagne. 

' L'autorité allemande, ayant eu connais-
sance du rôle joué dans cette affaire par. 
la Banque nationale, lui réclama des ex-
plications qu'elle fournit avec la plus en-
tière franchise. 

La sanction de cet acte d'indépendance 
ne se fit pas attendre : la Banque fut con-
damnée au paiement d'une amende de 
trois millions. 

FEUILLt i n ,..A i., t. nRONUb, 
du 23 décembre 1015 
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PREMIERE PARTIE 

1 CsISELLE DE NOYAMS 

Déjà Clara.constatait : 
— C'est vrai !... Mais vous êtes tou-

te verte, ma fille ! 
Elle lui tàta le pouls, appuya l'au-

tre main sur le menu corsage palpi-
tant, et ses yeux bruns lancèrent un 
éclair : 

■—Tiens, tiens, tiens!... 
Françoise la regarda, effarée. Elle 

commençait à se remettre et renouve-
lait le geste machinal d'essuyer les 

grosses perles de sueur sur le front 
biômr. 

Mademoiselle Cantrel se taisait, Une 
crainte siibite l'oppressait. Elle avait 
peur de comprendre. 

La patronne se pencha vers Françoi-
se pour lui poser une question à demi-
voix. 

Presque inintelligiblernent, d'un 
pauvre organe qu'une frayeur incon-
nue cassait, la jeune fille répondit... 

Et Clara eut un cri de haineux triom-
phe : ' 

— Je m'en doutais !... Ah ! vous ne 
savez pas ce que vous avez !... Ben, je 
vais vous le dire : La maladie d'a-
mour, mon enfant!... Dans quatre ou 
cinq mois, au plus, notre ami Mau-
rice sera papa ! 

Françoise n'eut pas un mot. Litté-
ralement paralysée., elle considérait 
avec des prunelles élargies d'épouvan-
te cette femme rnii lui annonçait cela 
en riant, comme si ce n'eût pas été un 
grand, un irréparable malheur... 

D'abord suffoquée, Elia s'exclamait : 
— Comment ! Vous croyez que c'est 

ca 
Clara pouffa : 

Si je crois que c'est ça !... Mais 
j'en suis sure, ma chère !... 

Cette fois, par une réaction brus-
que, Françoise éclata en sanglots : 

— Mon Dieu ! mon Dieu !... 
La violence de la crise de désespoir 

était telle que l'enfant, secouée de la 
tête aux pieds, semblait tout près d'en 
être brisée... 

Profondément émue, mademoiselle 

Cantrel entoura de ses bras la créatu- i 
re frôle, ployée par une épreuve au- | 
dessus de ses forces : 

— Il ne faut pas vous désoler, ma 
chérje... Pour beaucoup de femmes, 
c'est un bonheur... Je donnerais dix 
ans de ma vie pour être à votre place... 
Allons, du courage!... N'est-ce pas là 
le plus sûr lien entre vous et l'hom-
me que vous aimez ?... 

De son côté, Clara formulait des con-
solations cyniques : 

— Ben, quoi ?... Ce n'est pas la pei-
ne de geindre pour si peu !... Vous de-
viez bien vous y attendre, d'abord !... 
Et puis, d'autres que vous ont passé 
par là et n'en sont pas mortes... Vous 
ne serez ni la première ni la derniè-
re, allez, ma petite !... 

Elle exultait si visiblement, trans-
portée à la perspective de la tare vi-
brante désormais infligée à cette créa-
ture mignonne dont l'angélique can-
deur, môme dans la faute, ne cessait 
de l'exaspérer, qu'instantanément, 
dans un grand effort de dignité, Fran-
çoise sécha ses larmes. 

— Vous avez raison, Madame, dit-
elle d'un accent qui en imposa malgré 
tout à cette femme revenue des pires 
fanges; je me suis exposée au danger : 
il ne me reste plus qu'à en supporter 
bravement les conséquences. 

Son pur regard de ciel bravait l'in-
solente satisfaction que Clara avait éta-
lée sans pudeur; gênée pour la pre-
mière fois de sa vie, peut-être, la maî-
tresse de Romain Labassère détourna 
les yeux : 

— C'est ça ! acheva-t-elle, feignant 
de plaisanter. Sans compter que si 
votre gosse vous ressemble, ma pe-
tite, il ne tiendra pas beaucoup de 
place... Ce sera aussi un petit « deux 
liards de beurre ». Tranquillisez-vous : 
on le remarquera à peine ! 

Signalée par un aussi gros incident, 
la visite de mademoiselle Cantrel prit 
rapidement lin. L'artiste jeta pour la 
forme un coup d'œil sur les mousseu-
ses toilettes que Françoise, maintenant 
calme en apparence, lui montrait si-
lencieusement, avec une complaisance 
toute professionnelle, sous le regard 
narquoisement observateur de la pa-
tronne, et au bout de quelques ins-
tants, profitant de ce que la venue 
d'un fournisseur appelait Clara dans 
son cabinet, elle se retira très vite. 

Et comme la demoiselle de maga-
sin, impassible et pâle, la recondui-
sait, elle lui serra la main : 

— Encore une fois, bon courage, 
Françoise !... Je vous le répète, je vou-
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drais être à votre place... 
La jeune fille étouffa une nouvelle 

montée de sanglots : 
— Oh !... 
— Oui ! dit Elia avec force, avoir un 

enfant de l'homme qu'on adore, n'est-
ce pas la félicité suprême ?... et la plus 
certaine garantie d'un durable bon-
heur?... Car si votre amant vous ai-
me, comme je le crois, voilà qui l'at-
tachera ilélinitivetnent à vous. 

— Le pensez-vous vraiment ? mur-
mura Françoise avec ferveur. 

— Sur ma conscience !... C'est la 
pierre de touche, ma pauvre enfant... 
Vous allez compléter l'expérience que 
tant d'imprudentes amoureuses ont 
faite et font tous les jours... Je souhai-
te... non, j'espère fermement que ce 
sera pour la plus grande joie de votre 
avenir... 

Elle s'en alla, remuée à des profon-
deurs inconnues, et moins rassurée, 
peut-être, qu'il ne lui convenait de le 
paraître sur le sort qui attendait cette 
petite créature fragile, n'ayant d'autre 
ressource, d'autre recours terrestre 
que le bon plaisir d'un despotique 
amant... 

Un peu rassérénée, Françoise ren-
tra dans le magasin et se reprit à ses 
occupations. 

Mais le vague adoucissement appor-
té à l'angoisse de cette enfant meur-
trie par l'espoir consolateur que la pi-
tié de la cantatrice avait fait briller à 
l'horizon de son épreuve ne fut pas 
long à s'évaporer. Tout le reste du 
iour. Clara, dont la méchanceté natu-

relle reprenait le dessus, se fit un ma-
lin plaisir de semer le doute et l'ap-
préhension dans le pauvre cœur déjà 
tellement épouvanté. 

Elle s'élait empressée d'apprendre 
la sensationnelle nouvelle aux ouvriè-
res, remplacées les unes après les au-
tres à l'exception de l'apprentie Clai-
ron, depuis le départ de madame Du-
marais, et sous l'impulsion sournoise 
do la patronne, l'atelier, mis en effer-
vescence par cetle aventure, bourdon-
na bientôt d'histoires lamentables, i 
dont l'héroïne étart immanquablement 
une triste amanle abandonné par l'a-
mant dès l'annonce de l'enl'ani. 

— Des gosses, n'en faut pas ! Les 
hommes détestent ça ! Les plus épris 
se défilent aussitôt qu'apparaît la fâ-
cheuse éventualité... 

A l'envi, le thème abominable se dé-
veloppait aux lèvres des insoucieuses 
filles, qui ne pensaient point montrer 
ainsi de la cruauté. Un tel sujet de con-
versation leur était familier; l'idée 
qui s'en dégageait faisait, pour ainsi 
dire, partie intégrante de ces mœurs et 
de ce milieu. Toutes celles qui com-
mentaient là, veibeuseinent, l'éternel 
grief de la féminité douloureuse pos-
sédaient une camarade, une amie, sou-
vent une parente, pour qui la venue 
de- l'enfant avait été la ruine de l'a-
mour. Quelques-unes, peut-être, der-
rière leur masque de blague, évo-
quaient le déchirement d'un souvenir 
personnel, et les autres, libres encore 
ou grisées par le rêve du présent, cons-
cientes du dansrer de leur libre vie. de 

la tentation permanente qui assiège 
les sens et le cœur des femmes en c« 

grand Paris, frémissaient obscurément 
à la possibilité de pareille conclusion, 

Est-ce que les journaux ne sont pas 
pleins, tous les jours, de drames de 
ce genre ?... 

Est-ce que nos tribunaux et nos lois 
ne répriment pas constamment, sous 
une forme ou une autre, l'atavique 
trahison des hommes et la révolte, 
parfois sanglante, des délaissées '?... 

Ainsi aiguillé, l'entretien dévia bien-
tôt, glissa fatalement vers la pente 
dangereuse qui s'offrait... 

Avec timidité d'abord, puis ouver-
tement, encouragées par l'approbation 
tacite de la patronne, habile à sugges-
tionner d'un mot ces esprits impres-
sionnables, les inévitables motfens 
surgirent, coururent de bouche en bou-
che : 

— «... Il v avait bien des moyens de 
sortir d'embarras... Ce serait trop 
niais de perdre son existence et de ris-
quer l'abandon nour un être qui n'a 
pas demandé à vivre... Il y a bien as-
sez de malheureux en ce monde : inu-
tile d'y en introduire encore... Sans 
compter que les enfants coûtent cher 
à élever; pour une femme seule, c'est 
tenter l'impossible... Et ces petits sans 
père, on ne sait jamais ce qu'ils de-< 
viendront... » 

Clara renchérissait, sournoisement^ 
regardant Françoise en dessous... 
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Communiqués officiels français 
IDTL» sa 33<So©mi3i*© (13 ta.) 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 
DANS LES VOSGES, l'attaque menée hier par nos troupes nous a permis 

d'élargir sensiblement nos positions sur les pentes est de rHartmannswil'erkopf. 
Le nombre des Allemands faits prisonniers est actuellement de 1,200, dont 

21 OÎîiclers. Ils appartiennent à six régiments différents. 

JDTX 22 Décembre (28 3LL.) 

En BELGIQUE, l'artillerie s'est montrée active dans la région d'Hetsas et 
Ooesinghe. 

Au sud d'ARRAS, quelques tirs heureux autour de Beaurains. Nous avons 
fait jouer une mine qui a gravement endommagé une tranchée ennemie contre la 
route de Lille. 

Devant Dancourt (région de ROYE), une forte patrouille allemande prise 
sous notre feu s'est enfuie en abandonnant plusieurs blessés. 

Sur les H AUTS-DE-MEUSE, dans le secteur du bois Bouchot, nos batte-
ries ont violemment bombardé les tranchées adverses et provoqué l'explosion d'un 
dépôt de munitions. < 

Dans les VOSGES, à l'Hartmannswillerkopf, à la suite d'une série d'actions 
locales, l'ennemi a repris pied dans une partie des tranchées que nous avions enle-
vées hier et que tenaient nos éléments avancés. Le nombre des prison-
niers allemands faits sur ce point dépasse 1,300. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Communique anglais 
Londres, 22 décembre. 

(Connuunique du 21 décembre, 21 heures.) 
La nuit dernière, il y a eu des combats 

à la grenade dans le voisinage des car-
rières du nord de LOOS, el les Ulemands 
ont dirigé des feux de mousqueterie fort 
nourris en face d'ARMENTIEBES, où se 
disputait la possession de quelques en-
tonnoirs. 

Les Allemands ont canonné avec ar-
deur le nord de 7.0 OS et autour d'Y-
PRES; nous avons riposté. 

La canonnade allemande a repris cu-
\ourd'hui aussi activement dans les mô-
mes parages. Nous avons répondu effica-
cement. 

Sous le couvert de feux de barrage, 
les Allemands ont livré deux ttaques 
résolues afin d'occuper les entonnoirs en 
face d'ARMENTIERES. Elles furent re-
poussées après des combats acharnés à 
coups de grenades, où l'ennemi, qui s'ex-
posait sans cesse, a subi de grosses per-
les. 

Communiqué italien 
Rome, 22 décembre. 

Dans la vallée de GlUDICARIS, dans 
la nuit du 20 décembre, notre artillerie 
at nos avions, par une action combinée, 
ont bombardé efficacement un fort du 
groupe du Landaro. 

Le 21 décembre, le bombardement a été 
renouvelé avec succès. Deux aéroplanes 
snnemis ont commencé à voler pendant 
l'action et ont été attaqués par nous et 
obligés de prendre la fuite. j 

Dans la vallée dv TERRAGNOLO (Adi-
ye), des détachements d'artillerie enne-
mie ont essayé de s'approcher de nos po-
sitions. Ils ont été contre-attaqués et re-
poussés et ont laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. 

Dans la vallée de la SUGANA, noire 
artillerie a tiré sur la gare de Lovico, où 
on signalait des mouvements de troupes. 

Sur le plateau d'ASIAGO, le 21 décem-
bre, un avion ennemi a été l'obfet du tir 
ie notre artillerie et a été obligé d'attci-
rir à cause des dégâts au moteur. L'avia-
teur a été fait prisonnier. 

Le long de tout le reste du front, quel-
ques salves de batteries ennemies ont été 
tirées contre le bassin de CAPORETTO, 
et un raid d'avions ennemis a eu lieu sur 
nos positions de PODGOBA et en face de 
POUMA. Il n'y a pas eu de dgâts. 

Gommamqoé belge 
Le Havre, 22 décembre. 

Nos batteries se sont montrées très ac-
tives aujourd'hui. Elles ont canonné les 
postes allemands sur la rive gauche de 
l'YSER, ainsi que le cantonnement d'EES-
SEN. 

Au nord de D1XMUDE, nos pièces lour-
des ont achevé la destruction du bloch-
hauss, bouleversé hier, et dont l'ennemi 
tentait le relèvement. ' 

NOTES OFFICIELLES 
La Hausse exagérée du Sucre 

UN AVERTISSEMENT DU MINISTRE 
DU COMMERCE 

Paris, 22 décembre. — Nous avons dit 
que le gouvernement, jugeant excessif >e 
prix du sucre sur la place de Paris, ïe 
cours du sucre brut blanc notant plus coté 
h la Bourse du commerce, le ministre du 
commerce a fait observer au président de 
la Compagnie des courtiers assermentés, 
M. Moutard, que les cours actuels ou su-
cre brut bianc n. 3 étaient excessifs et ne 
répondaient pas à la situation générale. 
Le prix maximum doit être ramené f'3 81 
et 82 fr. à 75 fr. Autrement dit, les c~urs 
actuels dépassent de C à 7 fr. le cours nor-
mal tel qu'il devrait être calculé pour lais-
ser à tous un bénéfice suffisant. Lo der-
nier prix laisse encore une marge de 25 ft. 
pour les irais de fabrication aux produc-
teurs qui ont acheté la betterave 50 fr. 

D'ailleurs, le ministre s'est plaint au-
près de M. Moutard qu'il se traitait par-
fois des affaires fictives à la Bourse r"e 
commerce el, sur une observation de lui, 
le ministre a noté que les cours, môme 
aux Etats-Unis, étaient artificiellement 
K soufflés ». 

En terminant, le ministre, qui a été très 
ferme, a déclaré que si les cours se main-
tenaient au niveau actuel, le gouverne-
ment se trouverait forcé de réquisitionner 
le sucre au prix de 75 fr. et que l'on en 
viendrait à fermer la Bourse de commerce. 

M. Clémentel, d'ailleurs, n'a pas ractrî 
que le gouvernement possède un stock de 
s-ucre important qui lui permet de fournir 
la consommation à des prix inférieurs IUX 
cours actuels de la Bourse. Le gouverne-
ment britannique lui-même a fait des 
achats très importants et est prêt à céder 
rlu sucre a la France. En conséquence, e 
ministre no tolérera pas que les cours se 
maintiennent au niveau actuel. 

Pour l'Agriculture 
LES MESURES DE M. MELINE 

ET DU GENERAL QALLIENI 
Paris, 22 décembre. -» Le conseil supé-

rieur de l'agriculture s'est réuni aujour-
d'hui?- sous la présidence de M. Jules Mô-
line, ministre du l'agriculture. Assistaient 
à la séance, M. Emile Loubet, ancien 
Président de la République, ainsi que les 
anciens ministres de fagriculture. 

M. Jules Méline a ouvert la séance en 
disant que la situation de nos agricul-
teurs, de plus en plus difficile, exige l'em-
ploi des moyens énergiques et curlout de 
moyens rapides. D'excellentes mesures 
qui ont été prises, notamment pour la 
u^un-d'ceuvJe, n'ont pu produire tout leur 
effet utile à cause des lenteurs administra-
tives. 

M. Méline a lu une circulaire signée au-
jourd'hui même par le général Galiéni et 
qui met à la disposition de l'agriculture 
les ressources militaires les plus éten-
dues en main-d'œuvre et institue dans 
chaque département un comité mixte char-
gé de trancher foutes les difficultés avec 
l'autorité militaire. 

le nom commence par les lettres F, G, H. 
I, J, K. 

1er et 2 janvier, destinataires dont le 
nom commence par les lettres L et M. 

3 et 4 janvier, destinataires dont le nom 
commence par les lettres N, O, P, Q. 

5 et 6 janvier, destinataires dont le 
nom commence par les lettres R, S, T, 
U, V, W, X, Y, Z. 

Chaque paquet à expédier doit être dé-
posé avec une fiche portant l'adresse de 
l'expéditeur et celle du destinataire au 
guichet d'un bureau de poste. L'expédi-
teur est tenu d'indiquer son adresse sur le 
paquet. 

Il ne doit être expédié pour chaque per-
sonne qu'un seul paquet à destination du 
même militaire. 

Les envois destinés à une collectivité (es-
eitUij-:, compagnie, régiment, etc.) ou 
portant une adresse Impersonnelle (exem-
ple : M. le Capitaine commandant la 
...<> compagnie) ne sont pas admis. 

C°? i aquets expédiés gratuitement ne 
peuvent être admis au bénéfice de la re-
commandation; par conséquent, la perte 
ou la détérioration de ces paquets n'en-
gage pas la responsabilité de l'Etal. 

Les Envois 
aux Prisonniers français 

Avis aux Familles 

Berne, 22 décembre. — Le bureau de se-
cours aux prisonniers de guerre de Berne 
reçoit de M. Bourdillon, sous-officier in-
terprète, homme de confiance pour le 
camp d'Altdamm, l'information suivante 
qui confirme celle que le bureau a précé-
demment donnée : 

« La plupart des colis enveloppés dans 
du papier arrivent eu mauvais état. Le 
contenu est trop lourd — ce dont on ne se 
plaint pas — pou le contenant. Parfois 
même fadresse est perdue, le papier étant 
déchiré. Bourdillon. ï 

L'attention du public est appelée sur 
cette question des emballages qui est ca-
pitale pour la bonne arrivée des colis. 

Le Paquet gratuit 
Le Journal officiel publiera demain ce 

décret : 
Le public est admis, aux dates ci-après, 

h envoyer gratuitement un paquet postal 
au poids maximum de 1 kilo à destina-
tion des militaires et, marins présents 
'dans la zone des armées en France, aux 
colonies, dans les pays de protectorat et 
a l'étranger . 

25, 26, 27 décembre, destinataires dont 
le nom5 commence par les lettres A et B. 

2S et 29 décembre, destinataires dont le 
nom commence par les lettres C, D, E. 

îî'i et 31 décembre, destinataires .dont I 

L'Idée française 
Paris, 22 décembre. — Le bureau do 

l'«idée française à l'étranger», que pré-
side M. Georges Leygues, a été reçu par 
M. Briand, président du conseil, qui s'est 
fait rendre compte des résultats obtenus 
par cette Société nouvelle, depuis sa créa-
tion. 

Le secrétaire général, M. Jean Bernard, 
a fait connaître qu'à l'heure actuelle, un 
bureau de communications télégraphiques 
est en pleine activité à Copenhague, qu'un 
autre entrera en fonctions dès le commen-
cement du mois prochain à Zurich et que, 
en outre, des sections sont en création 
à Lisbonne, par les soins de M. Ma-
galhaès Lima, sénateur; à Bucarest, à 
Rio-Janeiro, à Buenos-Ayres et à San 
Francisco. Tous ces groupements seront 
prêts à fonctionner dans un temps relati-
vement très court; dès à présent, ils se 
sont assuré les appuis et les ressources 
nécessaires. 

Le président du conseil a remercié do 
cette communication et a dit que l'« Idée 
française» était une œuvre éminemment 
nationale et qu'elle pouvait compter sur 
le concours dévoué du gouvernement et 
sur le sien en particulier. Cette œuvre ar-
rive à l'heure où le bluff allemand, n'ayant 
plus de crédit dans le monde, l'inonde de 
dépêches fausses lancées par les Agences 
allemandes. Il appartenait à une Associa-
tion vraiment française d'informer les 
Etats neutres et les autres de la vérité. 
Le gouvernement ne peut qu'approuver et 
encourager cette œuvre d'information 
qui se recommande d'elle-même à tout 
esprit soucieux de la vérité. Tout bon 
Français voudra y souscrire. 

les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

BETE LACHEE 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Puisqu'une soudaine explosion de la fu-

reur sauvage des anciens temps s'est révélée 
dans les forêts de ia Germanie, la question 
se trouve posée de savoir qui remportera 
parmi les i .urnes de l'ancestralo férocité de 
la brute ou de notre tardive, mais apaisante 
civilisation. Bête lâchée! ai-je dit; à nous 
la battue I A IIOUL les hommes dignes de ce 
nom contre tes derniers soubresauts de l'hu-
maine bestialité. Après capture, griffes et 
dents seront limées; telle est la raison du 
compte moral établi par notre commission 
chargée d'éiablir l'incomplet bordereau des 
atrocités allemandes. Affaire de doit et 
avoir. La sommation finale est l'affaire de 
nos soldats. * 

L'EMPRUNT 
La République française : 
Deux millions do souscripteurs, cela fait 

presque un souscripteur par famille, et il 
a manqué, pour ajouter au total, les popula-
tions des départements les plus riches de 
1-rance, Sau-qn que lo département du 
Nord, à lui seul, couvrait généralement un 
dixième des emprunts d'Etat? Jamais en 
aucun lieu et en aucun temps on n'a vu une 
procession pareille de citoyens empressés 
a verser leurs économies, à attester leur foi 
dans la vitalité, dana la prospérité de leur 
pays; c'est la plus grandiose manifestation 
de lerveur patriotique et d'unité clans un 
élan national 

Quelqu'un a parlé de paix de l'autre côté 
de la frontièie. Les Français ont répondu • 
quatorze milliards de fois non I 

SOYONS SERIEUX 
La Libre Parole : 
Il faut, en revanche, prêter grande atten-

tion aux efforts de certains journaux pour 
remettre en honneur les procédés et systè-
mes de l'époque révolutionnaire. L'un pré-
conise une sorte de dictature renouvelée du 
Comité de salut public; l'autre trouve op-
portun d'entreprendre l'apologie de Robes-
pierre; un troisième arbore ce titre signi-
ficatif : «Le Bonnet rouge». Aussi devient-il 
nécessaire de prévenir M. Caillaux que les 
Français, pressés par d'autres soucis, n'ont 
en ce moment aucun goût pour ies mascara-
des pseudo-historiques. Assez de propos de 
Carnaval; parlons de choses sérieuses : il 
n'est que temps. 

LA MEME BATAILLE 
Le Rappel : 
A la lueur des incendies de guerre, nos 

socialistes se nationalisent : l'un fait des 
obus, l'autre exécuté Marx. Ça n'est pas le 
même travail, mais c'est toujours la même 
bataille. Prenons-en acte. C'est la démocra-
tie nationale qui se prépare sur les ruines de 
l'internationalisme et de la lutte des classes. 
Et c'est notre programme qui trouve de nou-
veaux adeptes. Nous ne pouvons que nous 
en féliciter. * 

GUERRE TOUT COURT 
Lfi Guerre Sociale (G. Hervé) : 
De guerre sociale, de guerre civile, nous 

n'en voulons plus, ni pour aujourd'hui ni 
pour demain. Pour aujourd'hui, la guerre 
tout court. Pour demain, la concorde entre 
Français pour faire régner parmi nous et 
sur toute la terre plus de bien-être. »n>s de 
justice et plus de iraternite. 

A partir du 1er janvier 1916, la Guerre So-
ciale, de M. Gustave Hervé, s'appellera La 
Victoire 

Aux Balkans 

Mécontentement 
en Bulgarie et en Grèce 

Athènes, 22 décembre. — La Equation 
intérieure en Bulgarie est loin d'être rir-
male. La divergence de vues entre le roi 
et le peuple, qui date de longtemps, n'est 
plus un secret pour personne. Mais cet 
état s'est sensiblement aggravé ces der-
niers temps, à la suite de l'attitude or-
gueilleuse des Allemands à Sofia. 

L'influence allemande y est forte, non 
seulement dans l'armée, mais aussi dans 
les ministères. Les finances, notamment, 
sont soumises au contrôle allemand et, 
en même temps, le traité bulgare-allemand 
met en possession des Allemands toutes 
les lignes stratégiques de la Bulgarie. 

Le roi Ferdinand se rend compte que 
la situation est sérieuse, et son gouverne-
ment fait tout pour sa sécurité. A tout 
instant, l'indignation et le dégoût du peu-
ple pour la politique germanisante du gou-
vernement menacent de provoquer une 
révolte. 

Salonique, 22 décembre. — Des déser-
teurs bulgares racontent quefarmée bul-
gare est découragée par les pertes énor-
mes qu'elle a subies, et mécontente d'être 
maintenue sous les drapeaux après la réa-
lisation des aspirations nationales. 

Londres, 22 décembre. — Un sourd mé-
contentement règne dans l'armée grecque, 
Les soldats demandent à haute voix à 
être envoyés contre les Bulgares ou à être 
démobilisés et renvoyés dans leurs foyers. 

Les rigueurs de l'hiver, qui viennent 
de se faire sentir, jointes à l'absence de 
vêtements chauds et de campement appro-
priés, ont encore augmenté le mécontente-
ment. 1 

Plusieurs cas de mutinerie se sont pro-
duits : une compagnie grecque tout entiè-
re, avec armes et bagages, et accompa-
gnée de ses officiers, s'est révoltée et s'est 
avancée jusqu'aux lignes des alliés, »ïe-
mandant à être incorporée dans l'armée 
française. 

Le corps des officiers n'est pas du tout 
partisan de la politique suivie par le roi 
Constantin. L'idée que l'ennemi détesté, 
les Buleares, pourrait entrer en Grèce, est 
intolérable à la plupart. Si la mobilisation 
est maintenue longtemps, les soldats se 
démobiliseront eux-mêmes. Ils s'en iront 
et regagneront leurs foyers. Et ic mouve-
ment sera si général que les offlclirs se-
ront dans l'impossibilité de s'y opposer. 

La politique du roi Constantin a 'visé 
son peuple, et son attitude anticonstitu-
tionnelle a fait naître un sentiment anti-
dvnastique oui n'existait, pas auparavant. 

Le roi a dépassé la mesure lorsqu'il a 
voulu abolir le régime constitutionnel pour 
le remplacer par une forme monarchique 
basée sur le militarisme. 

La Situation 
Genève, 22 décembre. — De la Tribune 

ie ùer.èie : 
L'Autriche devra, marcher sur Saloni-

que dans un très bref délai. Conformé-
ment aux décisions prises, les premiers 
convois d'artillerie sont déjà partis. 

L'armée bulgare se masse vers Ochrida 
pour avancer sur dh-ers points de la fron-
tière albanaise. 

La Bulgarie est décidée à poursuivre 
l'offensive contre les Serbes sur le terri-
toire albanais. 

Des troupes serbes arrivent constam-
ment dans le campement des alliés et se 
réorganisent rapidement. 

LES INCIDENTS DE KORITZA 
Athènes, 22 décembre. —- Bien que 'e 

Communiqué publié par le gouvernement 
au sujet des rencontres sanglantes qui s-e 
sont produites en Epire entre soldats 
grecs et bulgares s'efforce de diminuer la 
portée de ces incidents, ils ont pi.voq'lê 
dans le public, renseigné,par des informa-
tions particulières, une émotion considé-
rable. On y voit à ia fois la preuve rie 
l'hostilité bulgare contre les Grecs et l'im-
possibilité où se trouverait le gouverne-
ment, si les troupes bulgares pénétraienf 
en Grèce, de retenir les soldats hellènes. 
Il se confirme que les Grecs ont eu plus 
de vingt blessés, dont plusieurs griève-
ment, dans l'engagement de Koritza. 

10,000 CAVALIERS ALLEMANDS 
Londres, 22 décembre. — On signale 

quelques raids heureux des avions alliés 
contre les positions construites sur ie 
Vardar par l'ennemi. 

10,000 cavaliers allemands auraient 
traversé Krivolak, en route pour la fron-
tière grecque. 

Front occidental 

Notre Attaque 
à l'Hartmannswillerkopf 

Paris, 22 décembre. — Les opérations 
que signalait hier le communiqué ont pour 
résultat d'améliorer l'ensemble des posi-
tions afin d'assurer à nos troupes les pen-
tes est de l'Hartmannswillerkopf. 

Les troupes françaises et les troupes en-
nemies se trouvaient dans ces régions en 
contact immédiat. Il en résultait des deux 
côtés des essais fréquents pour repousser 
les troupes voisines. Un terrain d'usure 
s'était constitué. L'opération locale qui 
vient d'avoir lieu avait pour* objectif de 
mettre fin à cette situation. 

Après une préparation d'artillerie vi-
goureuse, nos troupes ont atteint brillam-
ment l'objectif qui leur était assigné et 
réussi à faire, au prix de pertes relative-
ment minimes, un nombre élevé de pri-
sonniers. 

Sur le Front des Flandres 
Violente Canonnade 

Amsterdam, 22 décembre. — On mande 
de la frontière au « Telegraaf » à la date 
du 21 que la canonnade continue avec 
violence sur le front des Flandres. 

L'ennemi est très actif près d'Ypres et 
sur l'Yser. De nombreux soldais arrivés 
à Bruges dimanche du front de l'Yser, dé-
clarent que l'artillerie des alliés, appuyée 
par la flotte, a fait des ravages terribles 
parmi les positions allemandes, détruisant 
complètement les abris qui avaient été 
construits pour l'hivernage. 

Les attaques de l'infanterie ont cessé. 
Un aviateur anglais qui opérait une re-

connaissance sur les lignes allemandes 
entre le front et Bruges a été descendu. 

La Crue de la Meuse 
et les Défenses allemandes 

Les Elections grecques 
Athènes, 22 décembre. — De nouveaux 

détails parviennent sur les résultats de 
la consultation électorale en Epire. 

Dans cette province, comme partout en 
Grèce, les votants ont été beaucoup moins 
nombreux qu'en mai dernier, lors des der-
nières élections. 

Dans le district de Janina, notamment, 
sur 50,000 inscrits, 11,000 électeurs seule-
ment ont pris part au vote — dont 6,<J00 
musulmans —- au lieu de 29,000 en mai. 

Dans l'arrondissement de Prevezza, les 
musulmans ont obtenu deux sièges sur 
trois. 

Il semble que l'élément musulman se 
soit particulièrement, intéressé à la con-
sultation électorale dans cette région. 

L'Expédition contre l'Egypte 
Le Kronprinz en voudrait le commandement 

Genève, 22 décembre. — Suivant des 
nouvelles de Strasbourg, le kronprinz, 
pour chasser l'ennui qui l'a pris en ai-
son de son inactivité forcée devant Ver-
dun, a demandé à son impérial père qu on 
lui confie le commandement de 1 expédition 
contre l'Egypte. 

Genève, 22 décembre. — D'après des 
renseignements parvenus ici, l'expédition 
d'Egypte s'organiserait activement. 

Les troupes turques qui y participeront 
sont réunies en Syrie, où sont déjà arri-
vés de nombreux officiers allemands des-
tinés à les encadrer. Les Turcs opèrent 
d'importants achats de chameaux. 

En Norvège 
La Fin d'une Plaisanterie 

L'EXPEDITION FORD SE DISLOQUE 

Christiania, 22 décembre. — La tournée 
pacifiste de M. Ford est en pleine déban-
dade. Il y a eu vingt-sept démissions ou 
expulsions depuis son débarquement à 
Christiania. Le gouverneur du « Dakota », 
M. Ilanna, et M. Mac Clure, fondateur du 
magazine de ce nom, seuls membres 
marquants de l'expédition, reparlent ce 
soir. 

Les Norvégiens criblent les malheureux 
pacifistes de leurs brocards. Aucune per-
sonnalité publique, aucun particulier de 
marque n'est entré en contact avec la mis-
sion. Seuls, une vingtaine de membres 
de l'Association des étudiants, quelques 
obscurs professeurs et quelques vagues 
pacifistes et suffragettes ont assisté à la 
réception du Grand Hôtel. 

Stockolm ne prépare pas une récep-
tion plus favorable à l'expédition. Quant 
au Danemark, les pacifistes ont été pré-
venus qu'ils ne pourraient y prendre la 
parole en public. 

La presse américaine continue à désa-
vouer et railler la mission Ford. Ce ne 
sont d'ailieurs pas les films pris à bord 
de l'arche de la colombe et qui viennent 
d'être envoyés à New-York qui relèveront 
le prestige de l'expédition. Le correspon-
dant du » Daily Mail », qui s'embarqua à 
Kirkwall sur l'« Oscar-II », dit qu'un de 
ces films montre le révérend Aked jouant 
à saute-mouton sur le pont avec le révé-
rend Jenkin Lloyd Jones, de Chicago. Un 
autre exhibe le révérend Montgomery 
jouant une scène de folie en roulant les 
yeux, tirant la langue et courant comme 
un dément. 

Malgré la censure de Herr Lochner, se-
crétaire et factotum de M. Ford, ces film? 
vont divertir ies Américains et achever 
de faire sombrer dans le ridicule celte 
expédition dont le seul mérite aura été 
d'être une des rares notes gaies de la 
guerre.. 

La Haye, 22 décembre. — La crue de la 
Meuse a été tellement rapide qu'on n'a pas 
eu le temps de creuser les fosses néces-
saires pour maintenir les eaux dans leur 
lit. 

Le pont en bois que les Allemands 
avaient construit à Givet pour remplacer 
le pont en pierre que les Français avaient 
fait sauter a été entraîné par le courant. 

La Sambre est également sortie de son 
lit et une partie de la ville de Namur est 
sous l'eau. 

Quantité de travaux de réparation exé-
cutés par les Allemands aux ponts dé-
truits d'Huy et d'Engis ont de nouveau 
été détruits par le courant. 

A Liège, les quais sont inondés, et sur 
le quai de la Batte on a dû élever un mur 
afin d'empêcher l'eau de pénétrer dans 
les maisons.. 

Dimanche soir, les eaux atteignaient la 
hauteur du quai. Si elles avaient monté 
quelques centimètres ûc plus, elles au-
raient produit des dévastations très im-
portantes. Les eaux ont monté de plus de 
cinq mètres. 

Le tramway électrique qui suit les quais 
liégeois et passe en dessous du pont de 
Paghiti ne peut plus rouler. 

La plaine de Rressan et file de Monsui 
sont inondées. 

Le pont provisoire que ies Allemands 
ont construit à Argenteau a été détruit par 
l'inondation et entraîné pur les eaux. 

Effondrement d'un Tunnel 
Amsterdam, 22 décembre. — Un tunnel 

de la ligne du chemin de fer en construc-
tion d'Aix--la-Chapelle-Vise-Tongres-Bru-
xelles s'est effondré sur une longueur 'le 
500 mètres. Les vingt-cinq personnes qui 
y travaillaient ont pu être retirées des dé-
combres. 

dans les Ujnei franco-belles 
Le Havre, 22 décembre. — M. Klobu-

kowski, ministre de France près du gou-
vernement de Belgique, vient de rentrer 
au Havre d'une visite au front belge, où 
il a été reçu par le roi Albert. Le ministre 
de France a trouvé le souverain très cal-
me et très confiant. 

« Quant à l'armée belge, a-t-il dit, elle 
est animée d un esprit excellent. Elle est 
plus forte à l'heure actuelle qu'elle ne le 
fut jamais. Les vaillants soldats belges 
sont « en forme »; ils partagent sans ré-
serve lef sentiments de leur souverain. » 

Dans les lignes françaises, qu'il a tra-
versées, M. Klobukovvski a été on ne 
peut plus heureusement impressionné par 
la belle tenue des soldats français et l'ad-
mirable esprit qui les anime. 

Un Ordre du Jour instructif 
LES CONTRE-ATTAQUES ALLEMANDES 

EN CHAMPAGNE 
Londres, 22 décembre. —- Le langage 

modeste des communiqués français n'a 
pas permis de se taire une idée des vastes 
projets des Allemands lors de leurs atta-
ques contre Tahure les 30 et 31 octobre 
dernier. Un ordre du comte Schwerin, 
commandant la 7e division allemande, 
portant en tête les mots « secret », ne doit 
pas être emporté en première ligne », a 
été saisi sur un officier allemand lait pri-
sonnier au cours de ces attaques. 

Cet ordre contenait les instructions sui-
vantes : « L'attaque sera faite sur une 
étendue de cinq lieues, de la colline de 
Tahure au nord jusqu'à la Courtine au 
sud. Le terrain à reconquérir comprend le 
total de la colline de Tahure, une colline 
baptisée « Klitzing » et les » Deux Mamel-
les ». Pour cette attaque, le front sera par-
tagé en trois secteurs, et les troupes desti-
nées à cette opération comprendront six 
régiments d'infanterie, six compagnies de 
mbitrailleurs et sept compagnies de génie, 
sans compter les réserves. Le bombarde-
ment des tranchées françaises durera cinq 
heures el sera effectué par une artillerie 
nombreuse et un nombre exceptionnel de 
minenwerfer ». 

Ces instructions, donnant le plan dans 
ses grandes lignes, étaient accompagnées 
de beaucoup de détails sur les points à 
occuper. On sait que les troupes du comte 
de Schwerin s'épuisèrent en efforts sté-
riles 

Décoration anglaise 
au Généra! Deprez 

Nancy, 22 décembre. — Le prince Ar-
thur de Connaught, qui visite actuellement 
le front français, est venu au quartier gé-
néral de l'armée de... remettre au général 
Deprez les insignes de chevalier-comman-
deur de Saint-Michel et Saint-Georges. 

Brigadier au début de la guerre, le gé-
néral Deprez commande aujourd'hui un 
important détachement d'armée, et il est 
chargé de défendre un des secteurs les plus 
étendus et les plus délicats du front fran-
çais. 

En Angleterre 

Chambre des Communes 
Londres, 22 décembre. — A la séance 

de la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, répondant à une question, M. Cham-
berlain a annoncé que les pertes totales 
anglaises depuis le retour des troupes à 
Kut-el-Amara est de 1,127 hommes, dont 
200 morts. 

Un député demande quelles sont les me-
sures qui ont été prises par le gouverne-
ment français pour décider les sujets an-
glais résidant à Paris à s'enrôler dans les 
armées de la Grande-Bretagne ou de la 
France sur le front occidental. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères répond : « Une enquête est fai-
te à ce sujet, et j'en communiquerai les 
résultats aussitôt reçus. » 

Aux États-Unis 

Deuxième Note 
sur l'Incident de l'Ancona 

Washington, 22 décembre. — Voici le 
texte de la deuxième. Note américaine à 
l'Autriche sur la destruction de V « An-
cona » .-

Le rapport de l'amirauté austro-hon-
groise concernant la destruction de l'An-
cona, transmis ai- département d'Etat à 
Washington le 15 novembre dernier, re-
connaît que le bâtiment a été torpillé 
après que les machines eussent été arrê-
tées et alors que les passagers se trou-
vaient toujours à bord. Cette admission 
suffit à elle seule dans l'esprit du gou-
vernement américain pour faire rejeter 
sur le commandant du sous-marin qui a 
lancé la torpille l'accusation d'avoir dé-
libérément violé les conventions interna-
tionales reconnues et d avoir ignoré com-
plètement les principes humanitaires que 
chaque belligérant devrait observer dans 
la conduite de la guerre navale. 

En raison de ces circonstances parfai-
tement établies, le gouvernement des 
Etats-Unis maintient justifiée la préten-
tion maintenue par lui que les détails de 
la destruction de l'Ancona, l'importance 
et le caractère des preuves additionnel-
les qui corroborent le rapport de l'amirau-
té autrichienne, ainsi que le nombre des 
Américains tués et blessés, ne peuvent, 
en aucune façon, constituer des matières 
donnant nécessairement lieu à discussion. 
La culpabilité du commandant eût été dé-
montrée de touteo façons par le fait in-
discutable que des citoyens des Etats-
Unis ont été tués et blessés et que leur 
vie a été mise en danger au mépris des 
lois existantes. 

Les conventions internationales et les 
principes humanitaires ainsi violés par le 
commandant du sous-marin ont été éta-
blis depuis si longtemps et reconnus de fa-
çon si universelle, et leur évidence au 
point de vue du droit et de la justice est 
si clair, que le gouvernement des Etats-
Unis ne se sent pas tenu de les discuter, 
et qu'il ne comprend pas que le gouverne-
ment impérial et royal les mette en doute 
ou les conteste. 

En conséquence, le gouvernement des 
Etats-Unis ne peut envisager d'autre so-
lution que celle de tenir le gouvernement 
Impérial et royal comme responsable de 
l'acte de son commandant naval, et renou-
veler les demandes clairement définies, 
quoique respectueuses, qui sont contenues 
dans sa communication du 6 décembre. 

Le gouvernement des Etats-Unis espère 
que la définition actuelle de sa position 
permettra au gouvernement impérial et 
royal de saisir la justesse de ces deman-
des, et de les accepter avec le même es-
prit de franchise et le même souci du 
maintien des bonnes relations existant en-
tre les Etats-Unis et l'Autriche-Hongrie, 
qui inspirent les Etats-Unis dans la pré-
sentation de cette Note. 

Le Moratorium des Loyer 
INTERPELLATION DE M. DE SELVES 

En Russie 
L'Attaque en Gaîicie 

Pelrograd, 22 décembre. — Les criti-
ques militaires estiment que les tentati-
ves d'offensive faites par l'ennemi en Ga-
îicie ont pour but d'établir un contact 
plus étroit avec les troupes russes et de 
consolider la situation de l'armée alle-
mande sur ce front. Cette offensive, qui 
s'est produite sur un front de 80 kilomè-
tres, a élé assez désordonnée et entre-
prise sans préparation d'artillerie. 

LE GENERAL ROUSSKY 
Pétrograd, 22 décembre. — De source 

autorisée, le « Novoié Vretnia » rapporte 
que réminent, général Roussky a été ré-
cemment malade d'une fluxion de poitri-
ne. A peine rétabli, il retourna au front 
où, de nouveau, il prit froid. Le général 
est maintenant guéri, mais si faible, que 
les médecins ont impérieusement exigé 
qu'il prenne du repos. Il doit se rendre 
au Caucase, où il passera six semaines, 
puis retournera dès sa rentrée sur le 
front. 

En Allemagne 

Les Emeutes de Berlin 
Amsterdam, 22 décembre. — La prome-

nade Sous les filleuls (Unter den Linden), 
à Berlin, vient d'être fermée; samedi der-
nier, 10,000 personnes l'avaient envahie, 
en effet, et font saccagée, arrachant les 
arbustes et en cassant les branches pour 
prendre du bois. 

Tous les édifices sont gardés par la 
troupe; des patrouilles parcourent les rues 
jour et nuit 2,000 soldats, on le sait, vien-
nent d'ailleurs d'être rappelés du front 
pour faire la police supplémentaire dans 
la capitale. 

Un Génevois qui a passé trois semaines 
à Berlin vient d'être le témoin de ces 
émeutes. Beaucoup de femmes et d'en-
fants sont en sabots dans les rues, car le 
cuir fait défaut. 

Les Ressources en Or 
Genève, 22 décembre. — Une des causes 

de la baisse du crédit de l'Allemagne est la 
diminution de la réserve d'or de la Ban-
que d'empire allemande, qui D'est, malgré 
tous les efforts, qu'aux deux tiers de la 
réserve d'or de la Banque de France. Cet-
te dernière, on le sait, a inscrit dans son 
dernier bilan hebdomadaire le chiffre de 
5 milliards 126 millions or. 

La «Gazette de Francfort», parlant de 
la puissance de l'or de l'Allemagne, ne 
peut se dissimuler cette infériorité flagran-
te' vis-à-vis de la France et de l'Angleterre, 
et elle se demande sans grande confiance, 
semble-t-il, ce que la population pourrait 
bien encore apporter à la Beichsbank pour 
augmenter sa réserve métallique. On ne 
saurait faire que des suppositions sur la 
valeur de l'or que les particuliers retien-
nent. Personne ne peut dire avec certitude 
qu'après les efforts énergiques «t couron-
nés de succès qu'on a accomplis jusqu'ici, 
la valeur de cet or s'élève encore aux en-
virons d'un milliard de marks. 

Ainsi, d'après la « Gazette de Franc-
fort », l'Allemagne ne serait pas certaine 
de posséder en tout 3 milliards et demi de 
marks (4 milliards 312 millions 500.000 fr.) 
en or. 

Paris, 22 décembre. — La séance de mer-
credi s'est ouverte à trois heures vingt, sous 
la présidence de M. Dubost, 

La parole .est donnée à M. de Selves qui 
doit interpeller sur le moratorium des 
loyers. Cette interpellation, très attend je. 
avait amené un assez grand nombre de sé-
nateurs en séance. 

M. de Selves 
M. de Selves : La question des loyers préoc-

cupe tous ceux qui sont soucieux au aroii 
et des principes de justice et de paix socia-
le. Avec la prolongation de la guerre, le pro-
blème est devenu de plus en plus complexe. 
La commission des finances ne Pouvait man-
quer de chercher à éviter les possibilités ae 
conflit entre propriétaires et locataires. 

L'orateur porte à la connaissance du Sé-
nat une dizaine de faits établissant que des 
locataires en état de payer se refusent a le 
faire. Il signale, notamment, un locataire 
dans ce cas et offrant cependant d'acheter 
et de payer c-mptant la maison de son pro-
priétaire. (Rires.) 

Le même locataire accepte de payer son 
loyer à condition que ses droits soient ré-
servés en vue des avantages qui pourraient 

< accordés après la guerre. (Exclama-
tions.) 

La commission des finances, dit-il, a en-
tretenu le gouvernement de la question. tJie 
a entendu les ministres de la justice et mi 
commerce. Il est impossible qu'une pareille 
question reste en suspens et que, comme 
l'a proposé M. Ignace dans sa proposition de 
loi, l'on renvoie à une loi ultérieure la 
décision relative aux remises et exonéra-
tions: (Très bien 1) . . 

Des ouvriers ont été mis en sursis, tra-
vaillant dans les mêmes usines qu avant la 
guerre et gagnant souvent plus qu avant. 
Cependant, les uns et les autres cessent de 
payer ieur loyer. ., On peut multiplier les exemples Les dé-
crets du moratorium ont besoin d être re-
vus, retouchés. La commission a appelé 1 at-
tention du gouvernement sur une autre ca-
tégorie : celle des non-mobilisés, visés par 
l'article 2 des décrets, qui ont des loyers ne 
dépassant pas un certain eniffre variable 
suivant les régions. A-t-on cru ainsi faire 
un traitement égal à fortune égale ? Le loyer n'est pas un signe suffisant pour 
déterminer la fortune. Cette thèse a fté sou-
vent défendue dans les assemblées délibéran-
tes. L'article 2 ne donne pas un droit ab-
solu, mais c'est au propriétaire ̂  appar-
tient de faire la preuve <Jue 'e locataire ,le neut pas paver. D'autre part, exemption est 
Faite pourlel locataires *d« M»«J»&™ 
lover inférieur à 600 fr II ylà une d spa-
rité de traitement inadmissible. APP ™ 
sements.) Il y a là deux poids et deux me-
""ousKs^mlndé au gouvernement la 
raison de cette distinction. Notre question 
n'a pas reçu de réponse. On a murmuré qu U 
y avait une raison politique. 

Le garde det sceaux : Je ne l'ai pas mur-
muré Jt l'a' die hautement. 

M de Selver : Eh I bien, messieurs il est 
inadmissible que le droit coinn}u

t
n.soit^!n-versé ! Ce n'est pas au propriétaire mais 

au locataire à faiie la preuve qu il ne peut 
pas payer Je ne parle ici, bien entendu, que 
des non-mobilisés, de ceux qui sont restés 

L'article C vise, une autre catégorie de lo-
cataires. Il les oblige à déclarer au juge de 
paix qu'ils ne peuvent pas payer; si le pro-
priétaire n'est pas convaincu, il doit appe-
ler le locataire en justice de paix. Ce loca-
taire doit établir que la guerre a changé sa 
situation. Nous demandons que ce régime 
soit applicable aux locataires de l'article 2. 
(Très bien i) 

Nous sommes prêts à admettre que ceux 
qui reçoivent des secours de chômage soient 
exempts de toute preuve à faire. (Très bienl) 
Nous admettons également un régime spé-
cial pour le passé; mais il faut que les dé-
crets à prendra pour l'avenir soient diffé-
rents, sinon vous faussez le jugement des 
intéressés. (Très bien I) Vous laissez en 
suspens cette idée qu'on pourra, sans jus-
tice, être définitivement dispensé de payer. 

Nous ne demandons que cela; le gouverne-
ment nous a répondu par un refus. Alors la 
commission des finances a jugé utile d'ap-
porter la question à la tribune pour permet-
tre au Sénat d'affirmer son sentiment. Il 
faut que la conscience publique soit éclai-
rée. (Vifs applaudissements.) 

M. Viviani a parlé de raison politique. 11 
verra s'il doit répéter cette parole. La sages-
se politique consiste rion pas à ajourner des 
difficultés, ma's à les prévoir et à les résou-
dre. (Applaudissements.) Je demande au 
gouvernement de ne pas persister dans une 
thèse que condamne précisément cette sa-
gesse politique dont vous vons réclamez. 
(Vifs appaudissements. L'orateur reçoit des 
félicitations.) 

Le Garde des Sceaux 
M. Viviani : Je considère cette interpella-

tion comme éminemment profitable. Le gou-
vernement a déjà essayé de porter remède 
à la situation dénoncée. 1^ gouvernement a 
établi plusieurs moratoria en vertu de la 
loi du 4 août 1914. Parmi eux, le moratorium 
des loyers tient une place importante; il 
distingue trois catégories différentes de lo-
cataires : d'abord, ceux auxquels s'applique 
une prorogation de droit; ensuite, ceux con-
tre lesquels le propriétaire peut faire la 
preuve de leur solvabilité; enfin, ceux qui 
ont eux-mêmes à faire cette preuve. Il va 
plus loin que la commission des finances, 
qui vise unièmement les fonctionnaires. 
J'ai, d'autre part, déclaré à la commission 
des finances que suivant le désir exprimé 
par M Touron, j'étais disposé à étendre le 
moratorium aux réfugiés installés à Paris. 

Les réformés numéro 1 doivent, à mon 
avis, bénéficier de la même faveur. 

Il y a plusieurs mois déjà, le gouverne-
ment a déposé sur le bureau de la Cham-
bre divers projets tendant à régler législa-
tivement la question des loyers. La com-
mission des finances demandait qu'on ré-
glât la (juestiou des loyers parisiens infé-
rieurs à 000 fr. Elle voulait qu'on trouvât 
un texte pour fanv payer les mobilisés qui 
tournent des ir cemnités de logement. Sur 
ce dernier point, j'ai répondu que pour pour-
suivre les mobilisés, il fallait changer la loi. 

Le gouvernement reconnaît d'ailleurs les 
abus auxquels ont donné lieu les moratoria. 

A Paris, il y a au total environ 600,000 per-
sonnes qui rie peuvent en aucun cas être 
obligées de payer leur loyer. Il en reste 
2 millions 300,000 qui vivent dans les appar-
tements de moins de 600 fr. de loyer. Paris 
vit sous un régime très différent du droit 
commun. Le peuple parisien a été dessaisi 
de son autonomie municipale parce qu'il est 
dans une situation particulière. Quatre mil-
lions de citoyens y sont groupés. Les émo-
tions s'y propagent rapidement et facile-
ment. Des manifestations peuvent y prendre 
un caractère grave, (Vives interruptions.) 
Voulons-nous encore une fois des milliers 
de citoyens devant les trente-quatre juges 
de paix de la Seine ? 

M. Chautemps : Créez des commissions ar-
bitrales. 

Le garde des sceaux : Il faut une loi pour 
cela. En attendant, ces juges de paix se-
raient débordés et finalement les litiges ne 
seraient pas solutionnés avant avril pro-
chain. Eh bien ( la Chambre, je le répète, 
va au mois de janvier voter la loi nécessai-
re pour régler définitivement la question 
des loyers. Je demande au Sénat : Veut-il 
d'ici lé prochain terme, c'est-à-dire dans un 
délai de quelques jours, obliger le gouver-
nement à bouleverser complètement les rè-
gles appliquées jusqu'à présent en matière 
de loyer ? (Très bien !) 

Guillaume indisposé 
Amsterdam. 22 décembre. — D'après un 

télégramme de Berlin, le kaiser aurait re-
mis sa visite au front occidenial, par suite 
d'une légère indisposition l'obligeant à 
garder la chambre. 

—e— 
Une Poudrerie boche saute 

Amsterdam, 22 décembre. — La pou-
drerie et plusieurs dépôts de munitions de 
Munster (Westphalie) ont sauté. Les dé-
gâts causés è la ville sont importants. Le 
trafic des voies ferrées est suspendu. 

En vue de la Paix 

Pas de Journaux le Jour de Noël 
Londres, 22 décembre. — Les associa-

tions de propriétaires de journaux en 
Grande-Bretagne ont décidé qu'aucun jour-
nal ne paraîtrait, quels que soient les évé-
nements, le jour de NoeL 

Berne, 22 décembre. —- Au conseil na-
tional, M. Greulieh, représentant de Zu-
rich, a développe aujourd nui une interpel-
lation du groupe socialiste aux Chambres 
fédérales demandant au Conseil fédéral 
s'il a l'intention, seul ou d'accord avec 
d'autres gouvernements, d'offrir ses bons 
offices aux belligérants pour la négocia-
tion d'un armistice ou la préparation de 
négociations de paix. 

Au nom du Conseil fédéral, M. Hoff-
mann, chef du département politique, dit : 

« Une démarche de celte nature est 
vouée d'avance à l'insuccès, et peut être 
mal interprétée. Aussi longtemps que 
dans les pays belligérants eux-mêmes 
il ne se produira pas un revirement de 
l'opinion publique, et que, d'un côté com-
me de l'autre, le désir de paix n'y triom-
phera pas sans l'ingérence értangère des 
obstacles que la marche des événements 
y opposent, tant que ce revirement d'opi-
nion n'aura pas eu lieu, toute tentative 
étrangère d'intervention sera non seule-
ment, stérile, mais inopportune et considé-
rée comme une immixion peu amicale. 
Une intervention pourrait, dès lors, être 
préjudiciable aussi bien à la cause de la 
Daix qu'aux relations entre les Etats. » 

M viviani continue ainsi : Je suis prêt èt M. Viviani oui t posslbie rai, 
prend.'l™nt de"prendre dès aujourd'hui, sonnablement, de pi| dg fajr6 crédlt 
maisi-nam^n dans les circonstances difft. 
?,0iraTouVnouns trouvons actuellement, 
(Applaudissements sur divers banos.) 

M. Aimond 
M Aimond rapporteur général de la coin-

„,V^i^n ÀV"'finances : La commission de* fmnZ f depuis longtemps, appelé l'atten-
iof du gouvernement sur Ta nécessité de m 

pas empêcher de payer leur oyer ceux qui 
nnt pn état de le payer. C'était un qésidév 

raum très uste. tris honnête. (Très bienl) 
On nous a répondu par un « non possu, 

mus » absolu. On a déclaré « tabous » ceux: 
™ à Paris, mais à Paris seulement ne 
paient qu'un loyer inférieur à 600 fr. n 
ïaut mettre les propriétaires en état; de tau 
re face à toutes leurs charges. Il faut sur-
tout extirper des esprits cette idée que le 
législateur accordera des exonérations du 
over pour la durée de la guerre, exonéra, 

lions accordées - de piano» sans examen 
des situations individuelles. 

Le garde des sceaux : Personne n'a dit 
ou'il en serait ainsi. 

M. Aimond: L'idée s'est répandue de Pa, 
ris dans toute la France, et c est là crues! 
le péril C'est donc la diffusion d une >de« 
qui empêche les locataires qui le pourraient 
de payer leur loyer. . 

Le garde des sceaux : Je veux dissiper une 
confusion. Le gouvernement n]est pas sépa-
ré par un abîme de la commission des flnan-
ces II ne prétend pas réduire les loyers par 
une loi. Il s'agit de savoir s'il y a lieu de 
substituer un moratorium judiciaire au mo-
ratorium actuel. , ; , . _.. 

M. Peytral • Quelles sont vos intentions 
relatives au prochain moratorium ? 

Le garde des sceaux: Nous ne pouvons mo-
difier le moratorium d'une façon profonde 
que l'état de guerre n'a nullement affectés 
les petits locataires Nous nous bornerons 
donc à obliger à payer leurs loyers les fonc< 
tionnaires dont les émoluments dépassent 
3,000 fr.. ainsi que ies locataires qui reçoi-
vent une indemnité de logement. Nous fe-i 
rons, au contraire, bénéficier les réfugiés 
privés de ressources. 

Voilà pour janvier. Au mois d avril, la 
question des loyers pourra être réglée légis< 
lativement par un texte sur lequel il sera 
aisé de faire l'accord entre le gouvernemenl 
et la commission des finances En effet, la 
seule différence entre la commission et 
nous, c'est qu'elle dit : dans quinze jours, 
et que nous disons : dans trois mois. (Très 
bien ! très bien 1) 

M. de Las-Cases : Pour les mobilisés qui ne 
sont pas au front, ils doivent faire la preuve 
qu'ils sont dans l'impossibilité de payer. Ca 
qui choque, c'est la situation faite aux non-
mobilisés. Le Code accorde des délais au dé-
biteur qui ne peut pas payer sa dette au 
terme échu. On aurait du revenir à ce prin-
cipe dès le mois d'avril dernier, et beau-
coup de locataires auraient payé leur loyer. 

M. Strauss : M. de Las-Cases a prononcé 
des paroles de concorde qui m'ont réjoui, 

Le Sénat doit faire confiance au gouver-
nement dans les promesses qu'il a faites 
pour le mois d'avril. On ne peut songer à 
des retouches brusques à un régime qui du-
re depuis dix-sept mois. Il ne faut pas per< 
dre de vue que nous traversons la périod* 
la plus rude de l'année. (Très bien I) 

Le Président du Conseil 
M. Briand lntervlen. alors 
D'accord avec le garde des sceaux, dit-il, 

je tiens à faire cette déclaration qu'il ne 
peut exister entre le Sénat et lui aucun 
malentendu sur la question de principe, 
Qui peut payer doit payer. C'est la pensiSg 
profonde du gouvernement. Un tel principe 
ne peut pas même être mis en discussion. 
(Applaudissements.) Ceux-là seuls qui ont 
été atteints dans leurs moyens par la guer-
re peuvent et doivent être dispensés de l'ac-
complissement de leur engagement parce 
que la guerre en a fait des victimes. Les 
autres doivent moralement être tenus de 
satisfaire à leurs engagements. (Mouve-
ment.) 

Le régime du moratorium a été Imposé au 
gouvernement par la perturbation immédia-
te produite par la guerre. Il était impossible 
de faire des distinctions. Il est facile de ci-
ter des cas choquants. Ils devaient forcé-
ment se produire. Ce régime, en durant avec 
la guerre, a causé des inquiétudes. Il a pu 
créer un état. Je démoralisation duquel au-
cun gouvernement ue saurait se désintéres-
ser. (Très bien 1) La situation demande a 
être examinée de crès près. 

M. le garde des sceaux n'a pas opposé un 
refus intransigeant, il a dit que la Chambre 
était saisie de divers projets. Le gouverne-
ment s'efforcera de régler la situation d'ici 
le terme d'avril. Mais, d'ici là il ne se refuse 
pas à améliorer ta situation et il recherchera 
les mesures possibles à appliquer dans le 
moratorium prochain. 

M. Aimond : Il faut mettre la preuve à la 
charge du locataire. 

Le président du conseil : On ne peut éta-
blir des décrets par interpellation. Le gou-
vernement doit réserver ses droits. Je crois 
avoir donné une satisfaction légitime aux 
auteurs de l'interpellation. La situation ne 
pourra être totalement réglée que pour 1* 
terme d'avril, parce que des dispositions lé-
gislatives sont nécessaires. Le garde des 
sceaux a indiqué des améliorations possi-
bles Le gouvernement s'y prêtera de la fa-
çon la plus large. (Applaudissements.) 

L'Ordre dis Jour 
Le président : Je suis saisi de l'ordre du. 

iour suivant, signé de M. de Selves et de 
plusieurs de ses collègues : 

« Le Sénat, convaincu qu'il est nécessaire 
de ne pas laisser croire plus longtemps à ceux 
que létat de guerre n'a nullement affecté 
dans leurs intérêts qu'ils pourront être déliés 
de leurs obligations et que les mesures nui 
permettront de se rapprocher progressive-
ment du droit commun pour l'exécution des 
contrats sont seules susceptibles de sauve-s^^r».?ie cr6du pubiic' 
tiè^n^énf dTcc'o'ra00"86" ' ̂  "es e"' 

L'ordre du jour, mis aux voix, est adopté. 
 « 

AFFAIRES DIVERSES 
M. Ribot dépose le projet de loi sur les cre-

dèlsir;c^r^rlatifs au iireraier 
lesMprm!p,,^l-a!3r0iX'.dépos6 ,es rWte ■»! les projets de loi suivants : 1 Crédits rela-
ronaauUtiPque;°nnel étariat £ l'âl 
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NOUVELLES DIVERSES 
ièques de M. Vailîaiîl 

Paris, 22 décembre. — C'est par un 
temps brumeux, pluvieux, que les obsè-
ques de M. Vaillant, député de Pans, ont 
été célébrées ce matin, au milieu d'une 
foule énorme. 

Derrière le char et après la famille mar-
chaient : MM. Viviani, Combes, Guesde, 
Sembat, ministres; le représentant de M. 
Métin, ministre du travail; la délégation 
de la Chambre, de nombreux sénateurs 
et députés, les représentants de Paris, les 
délégués du parti socialiste, une déléga-
tion de la C. G. T., l'Union des Syndicats 
de la Seine, le Comité d'action, la Fédéra-
tion nationale des coopératives, les An-
ciens combattants de la commune, etc. 

Les bannières rouges des Fédérations 
et groupements syndicaux accompagnent 
le cortège qui, sous la froide pluie, se di- ' 
rige lentement vers la gare d'Austerlitz, 
d'où lo corps partira dans l'après-midi 
pour le déparlement du Cher. 

A la gare, la parole est d'abord donnée 
à M. Paris, président du Conseil général; 
puis à M. Deslandres, vice-président du 
Conseil municipal. Tdus deux apportent, 
ou nom de ces Assemblées, 'ont fit partie 
Edouard Vaillant, l'hommase des regrets 
que laisse à ses anciens collègues le mili-
tant socialiste qui vient de disparaître. 

Puis, M. Bené Viviani, ministre de la 
justice, vient, en son nom personnel, 
comme nu nom, dit-il, des amis person-
nels d'Edouard Vaillant, prononcer quel-
ques paroles émues devant sa dépouille 
mortelle. 

Après que M. Aubriot, député, eut la 
parole au nom de la Fédération socialiste 
de la Seine, le cercueil fut déposé dans un 
wagon transformé en chambre mortuaire. 

L'inhumation aura lieu demain h Vier-
zon, où il sera accompagné notamment 
par MM. Dejeante et Mauaer. t'.ésignés n 
cet effet par le groune socialiste de la 
Chambre 

Les Réformesjrauduleuses 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE ■■ 

Dans lesJJalkans 
La Rencontre entre 

Grecs et Bulgares 
EXCUSES BULGARES 

Athènes, 22 décembre. — Les der-
niers détails reçus sur !a rencontre en-
tre Grecs et Bulgares près de Koritza 
indiquent que les Buîgarcs ont été ai-
dés par des Albanais dans cette aba-
que déloyale. 

Le commandant bulgare a exprimé 
ses regrets au commandant ds la trou-
pe grecque. 

A une tête de ligne grecque (profoa-
falemenS CaJabacca) sont arrivés ies 
Grecs qui ont été blessés. 

Bn Angleterre 
L Augmentation des Effectifs 
Londres, 22 décembre. — La Chambre 

des communes a adopté sans scrutin, 
dans une séance de nuit, ta loi augmen-
tai}!. Vannée d'un million d'hommes. 

Achat de Titres américains 
Londres, 22 décembre. — La Chambre 

des communes a adopté en troisième lec-
ture le projet ayant trait à l'achat de ti- I 
très américains'par le gouvernement. La j 
séance a été levée à cinq heures quarante- ! 
cinq du matin. 

t. 

La Réponse de îa Grèce 
aux Empires du Centre 
Rome, 22 décembre, — On apprend 

'de source diplomatique que la Grèce a 
répondu à la requête austro-allemande 
demandant de. ne pas permettre aux al-
liés de fortifier Salonique, qu'elle est. 
impuissante à empêcher ces travaux de 
'défense indispensables à la sécurité des 
troupes franco anglaises, cette sécurité 
étant garantie par la Grèce à litre d'al-
liée de la Serbie. 

Cette réponse n'est pas de nature à 
satisfaire les Austro-Allemands; mais, 
d'autre part, ils craignent, en insistant 
pour l'exécution de leur requête, de 
pûusser la Grèce du côté des alliés, d'au-
tant plus que des événements sensation-
nels favorables aux alliés pourraient 
bien être la conséquence des élections 
actuelles. 

On considère la situation en Grèce 
comme pouvant encore amener des 
complications dangereuses. 

LE PASSAGE DES AUSTRO-
ALLEMANDS 

Borne, -2 décembre. — Les démarches 
entamées par les puissances centrales 
avec le cabinet Skoutoudis aboutiront vrai-
semblablement très vite. Lu Grèce autori-
sera, croit-on. les Austro-Allemands è pé-
nétrer dans leur territoire sous la garantie 
que l'intégrité sera respectée dans l'ave-
nir 

Athènes, 22 décembre (source alleman-
de, sous réserves). — Le gouvernement 
grec formulera une protestation contre 
l'envahissement du territoire grec par les 
troupes austro-allemandes, mais ne pren-
dra pas des mesures énergiques. 
L'ARRET DES GERMANO-BULGARES 

A LA FRONTIERE 
Athènes, 22 décembre. — Selon les der-

nières nouvelles de Salonique, on ne cons-
, tate aucun mouvement des ennemis sur 

( la frontière. On remarque seulement de 
grandes concentrations de forces bulga-
res et allemandes dans la région de Doi-
ran. 

Dans les milieux militaires alliés, on dé-
menl que l'arrêt ennemi doive également 
être attribué à l'intention qu'a l'état-major 
r.llemand de faire revêtir les troupes bul-
gares et turques d'uniformes allemands. 

En outre, les Allemands voudraient trou-
ver un moyen d'utiliser, pour continuer 
leur offensive contre les alliés, des troupes 
Jbulgaro-turques, déguisées ou non, tout en 
ménageant la susceptibilité de l'armée et 
du peuple grecs-

Il faut noter aussi que les alliés ont dé-
- trait, au cours de leur mouvement de re-

pli, toutes les voies et communications, 
rendant ainsi très difficile le ravitaillement 
des ennemis. 

100,000 SERBES A DURAZZO 
Rome, 22 décembre. — A Durazzo sont 

Rassemblés environ 100,000 so—ats serbes. 

LA BULGARIE APPELLE 
LES EXEMPTÉS 

Salonique, 22 décembre. — Un décret 
royal bulgare appelle sous les drapeaux 
les exemptés. 

IUSILLES POUR NE PAS SE BATTRE 
1^ Athènes, 22 décembre. — Quatre-vingts 
* paysans milgares ont.èté fusilL^s dans les 

.villages cm littoral de la mer Noire pour 
nvoi'- refusé de répondre a l'appel et avoir 
déclaré qu'ils ne se battraient pas contre 
les Russes, 

ESPIONS BULGARES ARRETES 
Salonique, 22 décembre. — Les autorités 

militaires grecques viennent d'arrêter à la 
frontière quatre espions bulgares portant 
divers documents compromettants. Les es-
pions ont été amenés è Salonique et diri-
ge s immédiatement sur la vieille Grèce. 

LA GRECE VA SE RAVITAILLER 
{ AUX ETATS-UNIS 

Athènes, 22 décembre, — Un accord est 
Intervenu entre le ministère de l'intérieur 
et la corporation des armateurs du Pirée, 
aux termes duquel cette dernière s'engage 
à mettre A la disposition du gouvernement 
grec, dans le délai de deux mois, des ba-
teaux pouvant faire la traversée d'Améri-
que et représentant un tonnage total de 
Ê00.OO0 tonnes. Le gouvernement grec 
s'est réservé le choix des bateaux qui sont 
destinés à amener d'Amérique du blé, du 
charbon et du sulfate de cuivre. 

De gros achats de ces marchandises 
(viennent d'être effectués par les soins des 
agents du gouvernement grec en Améri-
que Le transport en sera fait au fur et à 
mesure pour éviter l'encombrement lors 

Ï jdu chargement à New-York et lors du dé-
V.k;hargement au Pirée. 

En Hiiemagne 
AU REICHSTAG 

Genève. 22 décembre. — Au cours de la 
discussion au Reichstag de la deuxième 
lecture du crédit supplémentaire de dix 
milliards, M. Ebert, de la majorité socia-
liste, a dit que le socialistes, depuis le 
commencement de la guerre, ont suspendu 
leur activité pour doniver leur appui à 
l'Allemagne dans la rude lutte qu'elle sou-
tient contre la coalition colossale, mais 
qu'ils se sontiefforcés aussitôt de travail-
ler à rendre la paix à l'Europe. 

« Dans les. Etats neutres, a dit l'orateur, 
des démarches ont été faites en faveur de 
îa paix. Le pape a foi récemment une 
déclaration dans le même sens. Ces dé-
marches nous réjouissent, malgré les di-
vergences, mais les gouvernements et les 
partis en France, en Angleterre, en Rus-
sie et en Italie refusent de croire que tou-
tes leurs ententes ne parviendront, pas à 
atteindre .l'Allemagne, et les alliés espè-
rent, en épuisant l'Allemagne économi-
quement, donner à la guerre une tournure 
différente. » 

A la fin de la séanœ, M. Ebert s'est 
prononcé encore contre une politique rte 
conquête et a demandé aux autorités 
quelles fassent tout leur possible pour 
améliorer la situation économique du peu-
ple. Il a ajouté : 

« Jusqu'à ces derniers jours, les princi-
paux hommes d'Etat des pays ennemis 
ont déclaré qu'ils repousseraient tonte 
idée de paix tant que l'Allemagne ne serait 
pas vaincue. En présence de cette attitude 
de l'ennemi, le peuple allemand a le de-
voir strict de continuer à se défendre 
avec ténacité et décision (vifs applaudis-
sements sur tous les bancs), d'utiliser 
pour cette défense les moyens possibles 
et de protéger les foyers. (Nouveaux ap-
plaudissements.) Mais il faut aussi que 
te ravitaillement ries famCl-s nécessiteu-
ses de nos combattants soit, entièrement 
garanti. 11 faut que ce pays soit protégé 
contre ceux qui spéculent sur les denrées 
alimentaires. 

» Nous renouvelons aussi nos protesta- i 
fions contre un plan ri.; conquête. Le peu-
ple allemand et ses alliés ont accompli 
des exploits incomparables. Ils ont re-
poussé un ennemi numériquement supé-
rieur et ont éloigné le péril oriental qui 
menaçait la kultur l'Europe occiden-
tale. Aucun ennemi, aucune coalition ne 
parviendront, à enrayer le développement 
du peuple allemand." 

» Le 9 décembre, le chancelier de l'em-
pire a déclaré qu'ils accepterait d'enta-
mer la discussion sur Ûzs propositions de 
paix qui répondraient, a la dignité alle-
mande et garantiraient sa sécurité, n 

M. Geyer a pris ensuite la parole au 
nom de la minorité de la fraction socia-
liste : 

» Maintenant que les puissances cen-
trales sont dans une situation militaire fa-
vorable, l'Allemagne doit faire le premier 
pas vers la paix. Le chancelier se refuse 
à faire le premier des propositions. Nous 
ne voyons pas comment on pourrait con-
cilier l'attente de# sentiments pacifiques 
de la part de l'adversaire a présence de 
nos plans de conquête avec l'adoption de 
nouveaux crédits de guerre. Nous refu-
sons donc les crécits. » (Applaudissements 
sur les bancs de la minorité de la fraction 
socialiste.) 

Après le vote, M. Kaempf a dit : 
« Avec fierté et satisfaction nous avons 

pris connaissance du résultat du vote du 
crédit de guerre. A une majorité écrasante 
il a été adopté, ce qui prouve la volonté 
inébranlable de l'Allemagne de terminer 
victorieusement comme elle a commencé 
cette lutte pour sait existence. Nous expri-
mons à nos héroïques troupes, à nos chefs 
habiles nos souhaits chaleureux et cor-
diaux à l'occasion de la Noël. Nous som-
mes persuadés que chacun, selon ses 
moyens fera volontiers les sacrifices que 
la grande guerre et l'Allemagne récla-
ment de nous. 

Le Reichstag s'est ajourné au 11 jan-
vier. 

L'apport de la Chambre syndicale des 
agents de change est de 800 millions. 

Les sommes recueillies par la Banque 
de France ont prouvé une lois de plus 
qu'elle était une des forces vives du pays, 
une de ses plus précieuses ressources. Le 
chiffre des souscriptions qui sont venues 
à elle approche de 3 milliards. 

Les bureaux de poste ont compté plus 
ue 600,600 souscripteurs, ce qui achève de 
donner à l'emprunt son caractère popu-
laire et vraiment national, oar c'est, plus 
que les grosses fortunes, la petite épar-
gne qui s'est présentée aux guichets des 
P. T. T. 

L'étranger a témoigné, sans contestation 
possible, de la confiance que lui inspire 
ïs crédit de la France. Le total des som-
mes versées à l'étranger même dépasse 
700 millions. 11 faut noter l'Espagne, qui n'a 

; apporté moins de H millions, en gran-
de partie dans nos consulats et agences 
consulaires. 

Sur le total des somme3 qui, directement 
ou indirectement, va entrer clans les cais-
ses de l'Etat, il faudra compter un peu 
r s de 40 % d'or et d'argent réellement 
versés, d M argent frais », comme di-
sent les financiers. Le reste a été produit 
par la conversion d'obligations, de Bons 
de la défense nationale, de titres de rente. 

Il convient de noter que les milliards 
d'argent frais doivent.se grossir d'un chif-
fre considérable de Bons convertis et qu'il 
n'y aura donc plus lieu de rembourser à 
leur échéance, d'oU une importante aug-
mentation des disponibilités du gouverne-
ment. 

L'Emprunt a été souscrit après seize 
mois de guerre dans un pays qui, par 
l'envahissement de ses départements les 
plus riches, est privé d'un quart environ 
de ses ressources. 

L'Angleterre, qui n'a pas un ennemi sur 
son territoire et qui a maintenu son com-
merce et son industrie au niveau normal 
a réuni au maximum 16 milliards. L'Alle-
magne, avec les artifices les moins scru-
puleux, avec les moyens de pression ies 
plus éhontés, n'a pu dépasser 12 milliards 

De l'avis des gens compétents, les ré-
sultats de cet emprunt, préparé, conduit 
et conclu en dehors de toute espèce de 
spéculation, souscrit par les petites bour-
ses, peuvent être considérés comme cons-
tituant un très gros succe». 

Deux 
pillés dans la Mer 
de Marmara 

Athènes, 20 décembre (retardée). — On 
'annonce de source diplomatique qu'un 
Submersible anglais a coulé le steamer 
jallernand l'« Eros » et un autre navire 
'dans ta mer de Marmara. 

L'« Eros » jaugeait 2,779 tonnes et appar-
tenait à la Compagnie allemande du Le-
vant, à Hambourg. 

Un Combat de Torpilleurs italiens 
contre des Sous-Marins 

autrichiens 
Rome, 22 décembre. — Lors des atta-

ques des sous-marins autrichiens, pen-
dant les opérations de débarquement ita-
lien sur les côtes d'Albanie, les sous-ma-
rins étaient au nombre de trois. Dès leurs 
premières manoeuvres, ds se trouvèrent 
à leur tour attaqués par les torpilleurs 
italiens sans pouvoir fuir Les hydropla-
ne? italiens prenaient part au combat. 
Les trois sous-marins lancèrent, l'une 
après l'autre, toutes leurs torpilles, mais, 
par des manœuvres habiles, les torpilleurs 
Italiens les évitèrent. 

Les sous-marins ne faisaient que plon-
ger et revenir à tlot. Ils furent frappés et 
endommagés par les torpilleurs et les hy-
droplan es" 

Trois torpilleurs italiens manœuvraient 
contre un sous-marin, cinq autres contre 
le secofid sous-marin et deux autres contre 
ïe troisième. 

Cette curieuse bataille a duré du poinl 
du jour jusqu'à la nuit 

Une dépêche de Malte au « Messaggero » 
annonce qu'un des sous-marins autrichiens 
û été capturé. 

1 

Un Vapeur japonais coulé 
Malte, 22 décembre. — Le vapeur japo-

nais « Saco-Maru » a été coulé dans la 
journée du 21 par un sous-marin allemand 
ou autrichien dans les eaux orientales ("c 
la Méditerranée. Des secours demandés 
par télégraphie sans fil ont été organisés 
aussitôt d'Alexandrie. Les détails" man-
quent. 

L'Allemagne et la Guerre 
en Afrique 

Genève, 22 décembre. — Au sujet d'une 
intervention allemande dans le Sud-Afri-
que et d'une expédition anglaise immi-
nente darj l'Esb-Africain, le secrétaire 
d'Etat aux colonies, M. Soif, s'est fait 'n-
terroger au Reichstag par M. Bassermann, 
député national libéral, relativement û. 
l'assertion anglaise que l'Allemagne au-
rait préparé depuis longtemps une atta-
que contre l'Union sud-africaine. 

Le docteur Soif a déclaré que l'Allema-
gne avait toujours été d'avis que, •''ans 
l'intérêt du prestige de la race tb.-.che, 
la guerre européenne ne devait pas s'é-
tendre en Afrique. 

«L'Allemagne, a dit M. Soif, n'avait 
pas l'intention d'attaquer l'Union sud-
africaine. En 1905, elle a réduit 1 3 trou-
pes du protectorat de 10,000 à 2,000 hom-
mes. 

» Le ministre a affirmé "qu'on savait par-
faitement à quoi s'en tenir dans 1 ' frique 
anglaise, et que le général Pu'ha, dans une 
entrevue particulière, lui avait conseillé 
de ne pas réduire davantage les troupes 
allemandes du protectorat. » 

M. Bassermann ayant demandé si le 
gouverneur de l'Afrique du sud occiden-
tale allemande s'était entendu avant 'a 
guerre avec le général Maritz en vue 
d'une attaque contre l'Afrique du sud tu-
glaise, M. Soif a répondu négativement, 
ajoutant que l'adversaire n'avait même 
pas tenté de prouver cette assertion. 

M. Bassermann ayant demandé s'i! était 
vrai que les troupes de l'Afrique du sud 
occidentale eussent attaqué, après le com-
mencement de la guerre, le territj're an-
glais, près de Skuidirift et Nakarbaud, 
sur l'Orange, M. Soif a répondu néga-
tivement. 

« Par contre, a dit M. Soif, le territoire 
allemand a été bombardé par l'ennemi, 
et les Allemands se sont contentés de ri-
poster. Le gouvernement de l'Union -ud-
africaine a présenté au Parlement ' i Cap 
une carte falsifiée, où Nakarbaud, préala-
blement portée sur le territoire allemand, 
avait été transférée en territoire britan-
nique. » 

L'orateur a montré la carte falsifiée. 

Nouvelle circulaire Galliéni 
Paris, 21 décembre. — Le général Gal-

liéni, ministre de la guerre, vient d'adres-
ser aux sous-secrétaires d'Etat de son dé-
partement, au directeur de fadmini^ra-
tion centrale et. aux généraux comman-
dants d'armée la circulaire suivante : 

« Par ma dépêche du 10 novembre 1915, 
jai eu l'honneur d'appeler votre attention 
sur la nécessité de ne maintenir en fonc-
tions que les officiers f metionnaires ou 
employés qui assurent convenablement, 
leur service, et d'éliminer ceux qui, par la 
fatigue ou par manque de zèle ou de 
moyens, ne mettent au service de l'Etat 
que des facultés ou des aptitudes rédui-
tes. ;, J 

»Or, aucune proposition ne m'est par-
venue jusqu'à ce jour à ce sujet. Il est ce-
pendant facile de formuler des proposi-
tions si, comme je l'avais prescrit nar ma 
dépêche précitée, on procède, à tous les 
échelons de la hiérarchie, à un examen 
attentif des attributions et nu'on vérifie 
minutieusement, soit inopinément, soit, 
périodiquement, la manière dont chacun 
les exerce. 

» Je vous rappelle que tout maintien In-
justifié de ces personnels dans leur em-
ploi n'est pas seulement onéreux pour 
•l'Etat, dans les circonstances actuelles, 
c'est une faute grave que de tolérer des 
insuffisants ou des incapables à des pla-
ces dont ils ne peuvent remplir les fonc-
tions avec l'activité et le zèle qu'il est 
indispensable do déployer en temps de 
guerre. 

» En cette matière, toute faiblesse, toute 
complaisance, toute ignorance d'un chef 
vis-à-vis de ses svrborrf.nnnés est sans 
excuse, .le réprimerai l'une ou l'autre 
avec la dernière rigueur partout où elle 
se sera manifestée. 

» Vous voudrez 1 !en, en conséquence, 
m'adresser pour le 1er janvier 1910 un 
état arrêté par vos soins, même néant, 
portant dea propositions motivée* et dé-
taillées au sujet des officiers, fonctionnai-
re^ et. agents sous vos ordres que. vous 
estimez ne pouvoir être conservés dans 
leur situation actuelle. 

» GALLIENI. » 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 22 décembre. — Lors de la discus-

sion récente des douzièmes provisoires 
pour le premier trimestre de. 1916, la 
Chambre avait décidé que l'impôt sur le 
revenu serait applicable à partir du 1er 
janvier prochain. L'article 5 de cette loi, 
adopté par 367 voix contre loi, dit, en 
effet, expressément que le recouvrement 
de l'impôt doit être assuré avant le 31 dé-
cembre 1916. 

La commission des finances, après avoir 
entendu M. Ribot, n'a pas cru devoir ac-
cepter ce texte. La très grande majorité 
do la commission, malgré les très vives 
instances du ministre des finances, a per-
sisté à penser que l'application de l'impôt 
sur le revenu n'était pas opportune et qu'il 
convenait de la retarder jusqu'à la fin des 
hostilités. Mais, avant de S laitier définiti-
vement, ta commission a demandé à M 
Briand, président du conseil, de venir en 
conférer avec elle. 

Tirages financiers 
Foncières 1895 

Le ntrme.ro 72,809 gagne 100,000 fr. 
Re numéro 455,441 gagne 25 000 fr. 
Le numéro» 203,115 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha 

cun 5,000 fr. : 
359,146 3,785 451,247 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
229.387 160,906 109,833 184,764 29,598 483,681 

46.632 78,564 273,827 361,731 292 862 420,071 
283.050 399,432 217.178 192,383 391,246 
328.446 295,095 246.951 152,590 183.485 

7,335 
168,010 
322.S19 
263,528 
390.622 
20.253 

295,156 50,039 231.909 490,319 461 860 
97,445 246 909 118.813 61,484 287.876 

330,397 40,305 118,482 302,390 322.221 
160.608, 29,846 440,449 65,446 373,268 
230,497 428,348. 

Communales 1892 
Le numéro 284,091 gagne 100,000 fr. 
Le numén 34o,s01 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. ' 
415,005 84,167 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. • 

168,255 73,442 263,610 255,196 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
113,278 
28,073 

456,334 
334,609 

406,671 234,202 438,807 380,417 88,524 
214,088 227,216 412,757 226,102 209.698 
79,863 477,874 243,360 65,151 104,902 
42,687 307,310 459,612 146,588 321,959 

173,438 227,107 32,235 206,740 91,405 208,710 

Communales 1908 
Le numéro 867,712 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 513,485 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 fr. : 
437,862 663,951 380,804 431,193 
504,343 594,645 1,104,283 1,084,541 

Les cent numéros suivante gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 

131,859 573,449 324,223 207,028 
15,879 294,840 502,464 133,956 

522.2.68 46,903 290,401 301,684 
624,047 1,088,988 960,839 746,136 
889,632 780,301 674,249 36,079 
329,395 936,854 659,869 622,492 
354,404 718,735 428,034 8,522 

1,110,872 784,650 472,481 545,667 
325,111 1,093,200 63,055 1,063,473 
372,685 460,264 1,045,660 312,046 
29.665 1.147,571) 351,736 142,190 

989,770 266,448 275,722 193,172 
348,763 1,116,130 757,188 

813,890 
439,311 

2,085 
203,214 
799.683 
380,079 
770.688 

921,386 
673.875 
306.325 
483,048 
527,320 
102,365 
567,293 
54,027 

666.71.8 1,058,683 

252,588 
943,034 
802,542 
450,593 

184,331 
687,436 
888,316 
417,603 
860,784 
392,075 
318,207 
766,589 

5 933 
337i042 
268.945 
879 326 
888,184 
336,058 
484,965 
954,206 
975,151 
771,898 
590,080 

5.588 

132,198 1,077,342 
309,136 
381,571 
475,863 
446,083 
725,933 1,109,136 

Communales 1913 
Le numéro 488,879 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,275,730 gagne 10,00(1 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
737,721 1,698,624 236,820 1,004,342 125,995 
541.948 880,165 1,277,884 371,259 1.857,845 

1,292,442 546,531 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : 
1,555,722 

2,75,623 
1,093,814 

2,217 
1,261,454 

1,332,264 1,788,348 
1,187,600 

167,874 
1,525,489 
1,523,677 

1,360,725 1,441,368 
490,534 1,757,320 
510,662 976.443 

1,685,549 1,844.751 
1,871,192 706,747 
1,805,925 1,856,144 

119.950 272,082 

1,921,162 
092,912 

1,613,577 
194916 

41,781 
47,492 

1,670,992 
1,416.560 
1,969,222 

381,063 1,880,403 
1,442,383 1,400.813 

108,834 
890.990 

1,604,407 
1,148,398 
1,624,577 

397,059 
136,284 

1,443,448 1,290,885 1,529,383 
796,896 1,579,496 
498,792 1,884,653 
96,148 1.885,333 

1,462,817 
1,754,206 
1,653,467 
1,520,827 
1,343,820 
1,476,721 
1,956,670 

321,885 

907,260 
589,216 
903,384 

888,740 
279,610 
899,603 

1,925,741 

856,332 
1,244,652 

29,765 

1,532,522 
1,975,280 

477,564 
734,776 
989,465 
320.302 

538,097 1,380,028 
931,929 1,168,540 

1,578,414 954,111 
1,452.145 1,605.316 

70,970 1,615,110 

204,145 1,146.947 
612,991 

1.352,379 
562,052 
202.085 
10,894 

;>il,209 
936,370 
37,517 

129,123 
1,993,631 

L'Allemagne est déjà battue 
New-York, 22 décembre. — La « Tribu-

ne », après examen de la situation, est 
d'avis que l'Allemagne est déjà battue, et 
que sa défaite pourrait devenir un vrai 
désastre national. 

En perdant le contrôle des mers, l'Alle-
magne a perdu une bataille décisive bien 
plus sérieuse que celle de la Marne. Ne 
pouvant employer la voie des mers. l'Al-
lemagne a perdu plus qu'elle n'a gagné. 

Son occupation des dêpnrtemenls fran-
çais et de la Belrïque peut seulement ser-
vir de base à un marchandage avec l'An-
gleterre en vue de la levée du blocus. 

L'Allemagne est dans ta position du 
cambrioleur qui, entré dans une maison 
et ayant rassemblé son butin, ne peut plus 
en sortir. 

23 DECEMBRE 1914 
Les progrès des allies dans le Nord con-

tinuent d'être surtout marqués dans le 
triomphe Dixmude-Ypres-Roulers. Au sud-
est d'Ypres, à Zwarleten, nous avons en-
levé un groupe de maisons et refovlé l'en-
nemi jusqu'à la partie sud du village. 
L'année belge a poussé des détachements 
sur la rive droite de l'Yser, au sud de 
Dixmude. 

En Prusse orientale, les Allemands ont 
été repoussés sur la ligne Neidenburg, 
Soldau, Lautenberg. En Pologne, par con-
tre, ils ont pu prendre pied sur la Bzura 
inférieure au nord de Sochaczew. Plus au 
sud, ils ont atteint la rivière Rawka et ont 
dépassé SIcierniewice vers t'est. Les forces 
austro-allemandes s'étendent en Pologne 
sur un front qui va du sud de Pietrkow ù 
l'ouest de la Nidda. En Galicie, elles ont 
atteint la Dunaioc et occupé la ligna Gnj-
bow, Smigrod, Sanok. 

A la Chambre des députés, un crédit de 
8 milliards. 525 millions est, à l'unanimité, 
voté pour la. défense nationale. 

Légion d'Honneur 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

compatriote le capitaine Ghanut est ins-
crit au tableau de la Légion d'honneur pour 
le grade de chevalier et qu'il est également 
proposé pour la croix de guerre. 

Le capitaine Chanut qui appartenait au 
175e régiment, de notre corps expédition-
naire, tut grièvement blessé à Gallipoli. le 
28 avril 1915. 

11 est encore eu traitement, dans un .hôpi-
tal de notre ville, et sa blessure, qui a. né-
cessité plusieurs interventions chirurgica-
les, est en bonne voie de guérison. 

Nous adressons au capitaine Chanut, avec 
nos vœux de prompt rétablissement, nos fé-
licitations et celles de ses nombreux amis 
pour la distinction si justifiée dont il vient 
d'être l'objet. 

Citations à l'Ordre 
Nous publions avec plaisir les citations 

suivantes, dont ont été l'obiet des Bordelais : 
Est cité à Tordre de ia 4e division, le ser-

gent Stéphane Le Blanc, du 37e régiment 
d'infanterie coloniale : 

« Sous un violent bombardement, n'a cessé 
d'exhorter ses hommes au calme. La poitri-
ne ouverte par tin éclat d'obus, n'a jamais 
réclamé de secours et, a continué à donner 
des ordres. » 

Cette citation a valu au sergent Stéphane. 
Le Blanc la croix de guerre avec étoile d'ar-
gent. 

— Le lieutenant -colonel Besinger. com-
mandant le 104e régiment d'infanterie, cite 
à l'ordre du régiment, 6e compagnie : 

« Ivan Klecker, soldat de Ire classe, ex-
cellent, soldat, très brave, a été blessé le 
22 août 1914 en chargeant à la baïonnette. » 

Bureaux de l'Enregistrement 
supprimés 

Lit « Petite Gironde » a signalé les bureaux 
d'enregistrement qui ont été supprimés dans 
ia région, par le décret présidentiel du 15 
courant, publié au «Journal officiel» du 19. 

L'article 2 de ce décret, visant tous les 
chefs-lieux de canton où il n'existe pas ac 
tuellement de receveur de l'enregistrement 
intéresse aussi le département de ia Gironde, 
puisque deux cantons, Captieux et Saiat-
Symphorîen. sont dans ce cas. Par consé-
quent, les particuliers et les officiers publics 
ou ministériels de ces deux cantons pour-
ront, dès la mise en vigueur de ce décret, 
s'approvisionner de timbres et verser les 
droits d'enregistrement dus sur les actes et 
déclarations au bureau des postes et télé-
graphes de Captieux et de Saint-Symphorien, 
sans être tenus, comme auparavant, de se 
rendre à Bazas et à Villandraut. 

Le Voleur n'attend pas... 
M. Jean Marty, marchand forain, 69, rue 

François-de-Sourdis, était en train d'exami-
ner d'un œil connaisseur les chevaux mis 
en vente au marché mensuel de la place du 
XlV-Juillet, à, La Bastide, quand un gosse ii 
quatorze ans se précipita vers lui et lui 
sauta au cou, appliquant sur sa joue un bai 
ser sonore. Puis il s'enfuit. 

M. Marty. tout d'abord interloqué par cet-
te effusion intempestive, ne tarda paa à com-
prendre : avec le gamin si affectueux Hait 
parti le portefeuille, contenant 76 fr., que iç 
marchand avait placé dans la poche : tiJ-
rieure de son veston. 

Le coup de maître c!e cet apprenti tire-lai-
ne est plein de promesses pour l'avenir do 
gamin, dont lo parquet va avoir à. s'occu-
per. 

iCOH.UOD 
I M.ICC 

COSJS-S de l'intendance, 62, BOBIMBAUX 
IEI 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Chambre des Mises en Accusation 

Dans son audience du 21 décembre, la cour 
d'appel (chambre des mises en accusation) 
a renvoyé devant la cour d'assises de la Gi-
ronde, qui s'ouvrira le 17 janvier prochain, 
le nommé François Cantau, dit Henri Di-
nard, 18 ans, demeurant à Libourne, accusé 
de vol qualifié. 

é 

COUR D'APPEL {4" CHAMBRE) 
Présidence de M. le Président MARQULT 

LA RESPONSABILITE DES MECANICIENS 
Le 30 juin 1914, à Bourg (Charente), M. Roy 

était tamponné par la traverse avant d'une 
machine, il fut renversé et mourut quelques 
heures aprè> 

Le mécanicien Jean Chaput, sous l'incul-
pation d'homicide par imprudence, passa 
devant le tribunal correctionnel de Cognac 
et fut acquitté, le 30 juin 1915. 

Sur appei du procureur de la République, 
de Cognac la cour d'appel de Bordeaux a 
condamné Chaput à. 100 fr. d'amende avec 
sursis, se basant sur ce que Chaput n'a pas 
sifflé avant d'arriver au passage à niveau 
où s'est produit l'accident et, en outre, sur 
ce que sa machine allait à une vitesse ex-
cessive, contrairement aux règlements. 

Sur appel à minime, la cour a également 
élevé i qumze jours de prison la peine de 
six jours qui avait été prononcée par le 
tribunal correctionnel de Bordeaux contre le 
nommé Raymond Guillot rceonnu coupable 
d'avoir frappé le sieur Courrêgri». 

Assises de la Charente 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent de la cour d'appel, en date de ce jour. 
M. le conseiller Pastcau a été désigné pour 
présider les assises de la Charente, qui au-
ront lieu à Angoulème le 13 mars 1916. 

M. Pasteau aura comme assesseur- MM. 
Guionne.t et Dabat, juges au siège. 

Apoîlo-Théâtre 
Félix Huguenet dans « Miquette et sa Mère ». 

— Vendredi 24 (veille de Noël), samedi 25 (ma-
tinée et soirée), dimanche 29 (matinée et soi-
rée), représentations av»c Félix Huguenet, de 
la Comédie-Français et du Vaudeville; Mlle 
Ëilane, du Théâtre des Variétés, dans «Mi-
quette et sa Mère», de MM. de Fiers et de Cail-
lavet M Huguenet remplira le rôle du mar-
quis de La Tour-Mirai.de: M. Simon Interpré-
tera Bahirel, JU*I, a crée à Paris. Prix des pla-
ces des tournées Ch r.aret. 

« Chic à l'Or . avec Dutard. Augé, Lucettc de 
Lai d>. - Du mardi 28 décembre au jeudi 6 jan-
vier ta tournée de Mme Rasimi viendra inter-
préter « Chtr, a l'Or » revue de MM. Celval et 
Charley. Interprétation de la création. Loca-
tion ouverte. 

M. Schrced er en Liberté 
'Amsterdam, 22 décembre. — M. Schrce-

iier, rédacteur en chef du «Telegraaf», a 
"été mis en liberté hier soir. 

Le Général 
Paris, 22 décembre. — Le général Mar-

chand a quitte Paris, rejoignant son poste 
de commandement sur le front. 

Le Nouveau Chef 
d'Etat-Major anglais 

Londres. 22 décembre. — Sir William 
Robertson. le nouveau chef delat-major 
général de l'armée britannique, est né en 
Angleterre, dans le Lincoinshire, en 1SG0. 
Il a servi aux Indes en 185)1. 11 a fait la 
campagne sud-africaine comme hetitenant-
colonel. Brigadier-général en 1910, il de-
vint directeur de l'Ecole militaire en 1913. 

Au début de celte guerre, il commandait 
en France une division. Il fut nommé chef 
d'état-inajor général du corps expédition-
naire anglais au mois de janvier de cette 
année. ... . , 

Sir YV Bobertson est un officier de 
mande valeur. Il doit son avancement ra-
pide à ses talents militaires exceptionnels 
mis au service d'une puissance -de travail 
considérable. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort de. notre conci-

toyen Pierre Robinet de Plas„ capitaine, d'in-
fanterie coloniale, tué bravement à. l'enne-
mi, en Champagne, le 25 septembre dernier, 
en montant à l'assaut, des positions alle-
mandes. 

Ce jeune officier avait déjà été blessé, au 
début de la guerre et avait été. l'objet de trois 
très belles citations, dont sleox à Poretre de 
l'armée. 

11 était le fils du lieutenant-colonel Robi-
net de. Plas. qui, ayant repris du serviae a 
la mobilisation, a tuf-même été crte creux 
fois à l'ordre rie l'armée. 

CONSEIL DE BDER8E i|8* BÊGIÛ») 

préside n de . le Culoiirl ilt 
UON'NKFOY 

Las Vols dons les Gares 
Mercredi matin, ont comparu devant ie 

conseil de guerre de Bordeaux, Jeau-Lou* 
Cazcaux-Minot, gendarme en retraita a Tur-
bes; sa femme, Marianne Bran et leur OIS. 
Roger, du 10e hussards, mobilisé à l'atelier 
de construction de Tarbes. Ils étaient tous 
les trois inculpés de vols militaires et de 
complicité de vols par recel. 

Cazeaux père était gardien de nuit au ser-
vice de la Compagnie des chemins de fer du 
Midi, et c'est.en cette qualité qu'il a soustrait 
au préjudice de cette Compagnie diverses 
marchandises (café, pommes de. terre, barri 
que de vin, bouteilles de liqueurs, outils, 
couvertures de laine, etc.). 

Sa femme et son fils étaient poursuivis 
pour avoir profité de ces objets. Ils préten-
dent en avoir ignoré la provenance. 

Anrès un réquisitoire énergique, quoique, 
modéré, de,M. le commandant de Nathan, 
commissaire du gouvernement, et malgré 
une éloquente et très émouvante plaidoirie 
de Me Peyrecave, le conseil a rendu un }u-
eemeni déclarant coupables les trois incu'-
•«'•s. mais admettant les circonstances atté-
nuantes en faveur de la femme Cazeaux et 
de son fils Roger. 

Cazeaux-Minot est condamné à trois an3de 
prison ; sa femme et son fils chacun à un an 
de la même peine. 

— Une autre affaire de vol, tnoins impor-
tante, commis à la gare d'Orléans (Bordeaux-
Bastidei, conduisait aussi devant le conseil 
de guerre le nommé Mereadié Paulin, qui 
s'êtail emparé de quelques boîtes de sardi-
nes. L'inculpé a prétendu qu'elles prove-
naient de caisses défoncées et qu'il a simple-
ment ramassé ces marchandises. 

Le Conseil lui a infligé huit jours de prison. 

Les Disciplinaires de l'Ile Madame 
Depuis ie début de la guerre, de nombreux 

disciplinaires des sections de répression de 
îa ISe région et plus particulièrement du 
6e d'infanterie à l'île Madame sont traduits 
devant le conseil de guerre. Presque tous ont 
commis des délits prémédités (lins le but, de 
quitter la section de répression. Ils préten-
dent vouloir être envovés au front et rache-
ter ainsi leurs fautes. Ils ajoutent que le ré-
gime de l'Ile Madame est beaucoup plus dur 
que celui de la prison. C'est fort possible 
mais il y a peut-être lien de re.eretter qu'or. 
M les ait, pas laissés en Afrique, où le ré-
gime était pénible, il est vrai, mais où ils 
travaillaient eu plein air et où ils pouvaient 
jouir d'une liberté relative. Il est certain 
que ces hommes jeunes et pleins de vigueur 
étouffent dans les sections de répression, e*, 
pour eux, le conseil de guerre est une «bu-
pap-8 de sûreté. 

Quatre d'entre ces malheureux ont com-
paru, mercredi devant lui : 

Sîméon-Raoul-Rémy Bard s'est livré, le 11 
novembre dernier, à des violences contre 
une sentinelle, sans aucune raison. « Poui 
être envoyé, dit-il, au bataillon d'Afrique. » 

Louis-Hyacinthe Jurquet a détruit, le 19 du 
même mois, tous les effets d'habillement fet 
de campement qui étaient en sa possession. 

Camille Fraimhaud et Robert-Fernand 
Quesuel ont commis, le même jour, le 19 
novembre, le même délit que leur camarade 
Jurquet, toujours dans le but d? s'en ullcr. 

Le conseil de guerre a < on damné Jurquet, 
et Quesnel à deux ans de prison; Bard et 
Fraimbaud à un an de la même peine. 

—Dans la même séanc-e un nommé Edouard-
Jean Haure, jeune soldat de la classe 1908, 
du recrutement de Tarbes, prévenu d'insou-
mission en temps de paix, a été condamné 
à six mois do prison. 

-- Georges-Marcel B... et François Arrau. 
sujet espagnol, inculpés de vol simple, se 
sont vus infliger, le premier huit jours ds 
prison et le second an mois. 

— Jean Sella, soldat à la 18e section des 
commis et ouvriers d'administration, préve-
nu de désertion à l'intérieur en temps de 
guerre. Deux ans de travaux publics. 

— Pierre Techoueyro, 67 ans, vacher, aa 
bitant i Lèges, huit jours d-e prison pour 
avoir profère des injures contre des soldats 
du 7e colonial qui avaient formé les fais-
ceaux sur la route à, Capevron. 

— Louis-Edmond-.îoseplï Wandamme, du 
15e régiment d'artillerie, à l'arsenal de Tar-
bes, prévenu de cris séditieux. Un mois de 
prison et 200 fr. d'amende. 

Commissaire du gouvernement - M. te 
commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Haubert 

TriAtton -Théâtre 
Mercredi et jeudi en soirées, à huit heures 

et demie, irrévocablement deux dernières re-
présentations de «Poil de Caro.ten, comédie 
en un acte de Jules Renard et « le Cœur a ses 
raisons», comédie en un acte de MM. do Fier» 
et Cailhavet, avec le précieux concours de 
MM. Bachelot (de l'Odéon), Fombelle (du 
Grand-Guignol), Mmes Louise Dufau, Jane 
Gony. Dorineuil et dymiane. 

Orchestre de premier choix, sous la'conduite 
de M. Gaston Joyeux 

Abonnements et location ouverte tous les 
jours, sans augmentation de prix, de deux à 
six heures du soir. 

MM Victoria Fer à Lyon 
Un de nos correspondants nous écrit que 

Mme Victoria Fer, que nous applaudissions 
tout récemment encore à Bordeaux, vient «'ob-
tenir un éclatant succès, il Lyon, dans le rôle 
de « Lakmfi ». A la suite de l'accueil enthou-
siaste que le public Ht h la charmante artiste, 
le directeur du théâtre, il Beyle, l'engagea 
aussitôt pour une série de représentations, 
comprenant : « Thaïs », « la Traviata », « Ma-
non », « Roméo », « Louise » avec le ténor Clé-
ment; enfin « Le JonulÉur de Notre-Dame ». où 
Mme Victoria Fer est absolument remarqua-
ble dans le rôle et sous te travesti du jongleur. 
» succès ne surprendra personne à Bordeaux, 
où le talent de Mme Victoria Fer est apprécié 
à sa haute valeur. 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 décembre 

Ernest Déborde. M ans, rue Chobrely, 1S. 
J.idie Courhan, 51 ans, rue Caussan, 40. 
Veuve Maury, iS ans, rue \aujac, 71. 
Casimir louartes. 62 ans, rue des Augustins, 3.1 
Lucien Ferre t, m ans, rue Jtfouneyra, 18S-
Jean Olagrnier, 86 ans, cour.s Champion. 44. 
Marie Mnnceau. 77 ans, boulevard de Bègleï. t 
veuve Décherat. 80 ans, rue Pageot, U. 
Veuve Sertère, 80 ans, r. du Palals-Gallien 3. 
Emilie Bellier. 84 ans. rue des Menuts, 5». 
Eugénie Martlnel. 08 ans, rue Buflon, 9. 

Décès militaires 
Justin Chilon. so!dat au 144e d'infanterie. 30 a. 
Pierre Sales, soldat au 5Se d'artillerie, 40 ans. 

.Skatinsc-Paiacc 
Tous les patineurs voudront assister aux 

crancls galas de jeudi de vendredi, veille de 
la Noël; de samed- et de dimanche. A chacun 
de ces jours, matinée et soirée, jeux et attrac-
tions divers. 

THÈATiaB.PBANÇA I & 
Dernière représentation. — JetSîll 23 courant, 

en matinée à deux heures- et demie, dernière 
représentation - clôture de ia saison cinémato-
graphique. On voudra voir le beau programme 
qui sera donne pour la dernière fois et qui 
contient, notamme"t, «Chariot, Champion do 
Boxe» et, t le Baiser de la Sirène». 

ROYAL-CINÉMA 
120, rue d'Ares. Téléphone, 21-51 

LES MYSTERES DE NEW-YORK 
La première représentation du troisième épi-

sode de ce drame (la Prison d'acier) sera don-
née a partir de jeudi 23 courant en matinée 
ù prix réduits : - . 

Secondes : 20 centimes. — Premières : 50 cen-
times. 

Par suite d'une modification apportée à l'ap-
pareil, l'animation des vues cinématographi-
ques projetées se présente sans fatiguer l'œil 
du spectateur, et de plus avec un éclat et un 
relief qui en augmentent la beauté. 

Les intéressés désirant connaître lo fonc-
tionnement de l'appareil n'ont qu';1! s'adresser 
à la direction. 

FOOTBALL RUGBY 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT 

RESULTATS DE LA PREMIERE JOURNEE. 
— A Bourran : Le Bordeaux-Etudiants-Club et 
le Stade-Union Langon-Saint-Macaire ont fait 
match nul. 

Boulevard J.-J.-Bosc : L'A. S. du Midi a battu 
la Cercle athlétique bordelais par 6 points 
à zéro. 

A La Teste : Le Rugby-Club bordelais a battu 
l'Union sportive testerine par 3 points à zéro. 

A Libourne : L'U. A. libournaise est vain-
queur de la Société spovtive Abzac-Coutras, 
par forfait. 

A La Réole : Le Sport athlétique Bordeaux-
Talence a battu le Stade réolais par 17 points 
à 3. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. - Le Star-Club (2) 

demande match pour le 26 décembre sur ter-
rain adverse, avec équipe correspondante : 
Marcel Torreilles, 95, rue Terre-Nègre, Bor-
deaux. 

Les équipes 1. 2 et 3 de l'U. S. ambarésienne 
demandent rnatches pour le 20 décembre, et 
toute la saison ; M. A. Faulat. 10, cours d'Al-
sace-Lorraine. Bordeaux. 

L'équipe 1 de l'Etoile Saint-Ferdinand de-
mande match pour le 26 décembre, terrain ad-
verse : M. Dubourg, 24, rue Mêry, Bordeaux. 

DU 23 AU 31 0ECEMBRE: 
...La MOD des lOO.OOD-CHKMISES, 

Succursale de Bordeaux, 39 et 41, Cours de 
l'Intendance, offrira à tout acheteur de 15 fr. 
on très joli sachet parfumé. 

[M 

Achats de Vins pour l'Armée 
La Société d'agriculture do la Gironde, 

dans une teltre publiée dans les journaux, 
s'est" faite l'écho de plaintes formulées par 
un certain nombre de ureprwtaroe». en c't oui concerne les achats, pour l'armée, i* 
vu s provenant, de la. récolte Vffi 1l est a 
marquer que, contrairement, a ce qui. est in-
diqué dans cène lettre., les prélèvements, ne 
porteront pas sur les récoltes iEfeiueuT.es à 
dix hectolitres. Les opérations m w.s sur 
ces faibles déclarations doivent être annu-
lées pour laisser aux récoltants leur provi 
sion familiale. , . 

Cela résulte d'une réponse de M. '« Minis-
tre de la guerre à un m>enibre. du P arlement, 
réponse qui a été justiflée 

F n ce gui concerne les awirw? réclamations, 
nous sommes informés epse ÏT... lej Préfet de 
la Gironde va les cQ.rninmniquAr à l'inten-
dance et les transmettre à. M„ le Ministre 
de la guerre, crui sent petit» en apprécier la 
portée et leur donner toutes, sanctions qu'il 
fucera utile. 

PETITE CHRONIQUE 
Exercice de tir. —- Un jeune manœuvre, 

Louis G..., ayant voulu essayer, contre un 
portail de la rue de Belleyme, lo revolver 
que lui avait prêté un de ses camarades. 
Max B..., s'est vu dresser procès-verbal pour 
port d'arme prohibée. 

Gardez votre oi ! — Au domicile de Mme 
veuve Bonnat, 30, rue Moulinië, un inconnu 
s'est introduit et y a dérabé une montre en 
or. 

Le couteau. — Adj Bel K... a été écroué 
pour avoir porté des coups de couteau à un 
de ses compatriotes Ahmed ben Canada. 

Collision. — Cours du Médoc, en face dos 
entrepôts d^ la Chambre de commerce, au 
cours d une collision entre une tonne de 
vidange et un tramway suburbain, le vvatt-
man Cazenave a. été" assez sérieusement 
blessé au ventre et sur diverses parties du 
corps. M. Cazervive a été transporté et ad-
mis à l'hôpital Saint-André. 

Congestions. — Le manoeuvre Clément 
Moreau, soi.xpjite ans, qui vivait seul 53, 
rue DelorcV a été trouvé mort, mardi matin 
dans son lit. Le docteur Gauja, qui a exa-
miné le cadavre, a conclu à une mort na-
turelle provoquée pai une congestion céré-
brale. 

— Frao/çais Paris, cinquante-cinq ans, qui 
s'était refugié ces jours derniers dans un 
hangar, 60, route de Toulouse, y a ete trou-
vé mort mardi matin vers onze heures. Le 
docteur Lagoanère a conclu au deces par 
congestion occasionnée, cciie-ci, par le 
froHC 

L»,mUbre épave. — Le corps d'un inconnu 
pa.'Wssani tsè de vingt ans a été retiré de 
la /Garonne tuaroi matin, vers -sept heures, 
qtJO| de Queyries, en face de la rue Hor-
t^ense, par M. Senney, ouvrier métallurgiste, 
domicilié à Floirac. Le cadavre a été trans-
porté à la Morgue aux fins d identification. 

Accident du travail — Par suite de la 
rupture d'une èlingue le manœuvre Félix 
Biersa, 22, rue des Bouviers, qui travaillait 
quai de Brazza. a été contusionné à la 
jambe gauche par des sacs de nitrate. Le 
blessé a été reconduit a son domicile. 

Mort des suites de ses blessures. — M. 
Léon Grillet, couvreur, demeurant chemin 
de la Verrerie, à Talenec, qui, travaillant 
dimanche dernier à la réfection de la toi-
ture de l'immeuble du numéro 38 de la rue 
Elie-Gintrac, était tombé d'une hauteur de 
douze mètres, est mort des suites de ses 
blessures à l'hôpital, où il avait été Irans 
porté. 

Trouvé. — Un ■chapelet dans un énd. L 
réclamer à M. Mano, Faculté des sciences. 

?Qfy ÂRH pl»ce Gambetta 
i!UO S^SMIt U (angle forte-Dijeanx) 

GARNITURES OS CHEMINÉES 

Association mutuelle des Familles 
des Prisonniers de Guerre 

ou Disparus 
MM. L. Lescouzôr-s et G. Mauret-Lafage 

viennent de verset entre les mains de M. Bos-
ses, trésorier de l'Association, la somme de 
1,588 fr ft5, montant des quêtes et parts de 
représentations données dans leurs divers théâ-
tres Troisième veuement, dont te total à ce 
jour est de 3,S3t li 05 

L'Association amicale des employés d'assu-
rances do la Glronu.> a fait verser entre les 
mains d" trésorie It somme de 100 fr. 

Un envo, de 200 paquets confectionnés dans 
les Atelier..- de guerre (rue du Commandant-
Arnouid) vient d'êt e expédié dans les divers 
camps de prisonniers en Allemagne. 

Un nouvel envoi va être fait pour les fêtes 
••e Nofil et du Nouve An. 

L Associatif»' mutuelle des familles de pri-
sonniers de guerre ou disparus, qui compte à 
l'heure actuel!.- plus de 1,000 adhérents, est 
heureuse des premiers résultats obtenus. L'as-
semblée générale se réunira le dimanche 2 jan-
vier, à dix heures du matin, à l'Apolto. Les 
personnes qu< dé«i iraient recevoir les statuts 
ou tout autre renseignement peuvent s'adres-
ser à MM. Marcei Aymar, président, boulevard 
Antoine fîautier 34. M. Grelet, secrétaire, rue 
Ducau. 25; M. J.-B. Bossès, rue d'Eysines, G3. 

A \h".::: br a-T héât r e 
Samedi 25, matinée, < Mignon » avec Mlles 

Normand, Ojiu Beumer, Vieuille et Courty. 
— Mlle Kmilienne Normand triomphera ù Bor-
deaux, car c'est une artiste délicieuse, à la 
voix exquise. Son succès sera partagé par le 
parfait ténor Courty, qui fera ses débuts loi; 
par- Dvna lïeumer, à la voix d'or, et la su-
perbe 'basse Vleutlle. Grand ballet Nercy. 

Samedi soir «Faust» avec Y. C.all, Eapeile-
ll'ie, Vtcuillc et Barreau. — 11 suffît de dire Que 
l'interprétation sera la même que la première 
lois. On refusera du monde, car Yvonne Gall, 
la grande catitatrie de l'Opéra; l.apelletrlc, de 
rOpora-Comiquc; Vieuille, de l'Opéra; Bar-
reau, etc., sont des artistes exceptionnels. Mlle 
Normand jouera Siébel. Grand ballet avec 
Mlles Nercy, Neurtha, Lalanne ci vingt dames. 
Projections lumineuses Turbiaux. 

Dimanche mutinée, < Werther ». -— «Wer-
ther» en matinée populaire, sera chanté par 
Mlles Mattel, de l'Opéra; Germaine et R. La-
peitetrie, de l'Opéra-Oomlque. et Barreau, de 
l'Opéra de Monte-Cane 

Se hâter, car les retardataires ne trouveront 
pas do place chez Molina, 2, cours de l'Inten-
dance. 

Patronage «Suïes-Feri'y 
Arlac-Solférino. 185, rue du Tondu 

Pendant les vacances du premier de l'an, les 
garderies auront lieu tous les jours, au nou-
veau local. 185, rue du Tondu, de sept à dix-
neuf heures. 

Cantines scolaires tous les jours, jeux di-
vers, et promenades à la campagne, si le temps 
le permet. 

Cours de sténographie, de mandoline, solfè-
ge, couture, broderies, fleurs, gymnastique etc. 

Prix 10 centimes par famille, 
Se faire inscrire. l-S". rue du Tondu. 

Théâtre-Français 

Teinturerie ROUCBON, Deuil. Tél. 15.10 

S h. 45 Mlle Bellyers, 59. rue des 
- I h. 30, Mlle E. Andrieux, 20, rus 

CONVOIS FUNEBRES du 23 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Micliel : 
Menuts. -
Beyssae. 

Sle-1'.ulaiie : 9 h. 45, M. F. Olagnler, 44, cours 
Champion. 

Notre-Dame du Cypressat : 1 h. 15, Mlle S. Car-
rère. rue Souriau, li. 

Ste-Geneviève : 1 h. 15, M. M. Lachèze, rue de 
Cauderès, 18. 

sic-Marie : 1 h. 45. M. A. Barrière, rue Serr, ta. 
Ste-Croix : 2 h. 45, Mme veuve J. Martinet, rue 

Carie - Vernet, 2. 
Notre-Dame des Chartrons : 3 h. 1*, M. J. Pous, 

rue Camille-Godard, 33. 
St-Victor : 3 h. 30, M. L. Ferret, 198, rue Mou 

neyra. 
St-EIoi : 3 h. 30. Mme L. Bernabeau, rite Sanche 

de Pomlers, 20. 
Convois militaires : 

7 heures: M. P.-A. Salés, cours Saint-Jean, 14t. 
s a. 30 : M. J. Chilon. école Gratry, rue Saint 

Sernln. 
3 heures : M. A. Cassayre, hôpital militaire, ru< 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

S b, 30 : Mlle M. Manceau. boul. de Bègles. ». 
Il heures: M. l'abbé L. Glniès, porte au Cime-

tière. 
2 heures : Mme J. Gourban, porte du Cimetière 

protestant. 
S h. 30 : Mme H. Cat/herineau, hôpital St-André 

I Heures: Mme M. Revert, rue Judaïque, 18t. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M1»8 Clémeni 
Déchérat, M. Noti 

Déchérat, M. et M» Léon Déchérat, M"»" Mar 
guérite et Marcelle Déchérat, Mme veuve Gl 
raud, M»» Estelle et M. Pierre Ithurriaguel Mme veuve Erntle Picot prient leurs amis fel 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"1» veuve Jean-Léonard DÉCHÉRAT, 
née Catherine ITHURRIAGUE, 

leur mère, beile-môre, grand'mère, soeur, tant» 
et amie, qui auront Heu le vendredi 24 cou-
rant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Pageot, à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à neuf heures un quart. 

Tl ne sera pas fait d'autres invitations, 
rompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ?, âl^tÂTlî™ 
veuve E. Gourhan, les familles Trouijlet, Lein-
bacher. Thézard prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M»» Alexis GOURHAN, 
leur épouse, mère, belle-fille, sœur, belle-sœur. 

On se réunira a la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, jeudi 23 eouranf. à 
quatorze heures. 

G0KV0I FUMÈBHE 
ses enlants, M. et Mm° Dubin et leur fils, M. 
et Mme B. Pous et leurs enfants, M»»et M. Rooiu 
Morin (au front) et leur fils, les familles Cap-
devielle et Emile Clavère prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jacques POUS, 
leur père, grand-père, aïeul, beau-frère et al-
lié, qui auront lieu le jeudi 23 courant, en l'é-
glise Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Camille-Godard.33,à deux heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à trois heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomp.'S funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AViS DE 0ËCÈS ET MESSE 
Mme veuve Lafont, 23, rue de Bègles, Bor-

deaux, et sa famille prient leurs amis et con-
naissances d'assister à la messe qui sera dite 
le samedi 25 décembre 1915, à neuf heures, 
dans l'église Saint-Nicolas, pour le repos de 
l'âme de 

M. Ferdinand LAFONT, 
mort au champ d'honneur, le 30 septembre 1915 

à l'âge de vingt-neuf ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Alexis lmbert, les familles Imbert, Ru-

bichon, Bonnefln, Dovès. Legendre. Changeur, 
de Lassalette. de Fanget, Courau, Dulmet I 
Laguarigue de Survilliers, Coignard, fortin 
Huberson, Fourestier et Bofflnton remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques ds 

Mm6 veuve Frédéric CONTE, 
née Cécile BRULATOUR, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informe^,' o 
messes qui seront dites le ♦<••• >•■ 
lire dans l'église Notre-Dai■• 
pour lo repos de son âme. 

La famille assistera à cor-
Poyipes funèbres générales, m 

 , .—, — 

toutes les 
i Ti décem-

•>'<;>IH offertes 

!ll heures, 
i isace Lorraine 

PASTILLES BRIANT roux.Srippt 
Bronchites 

Un Siècle de Suc M 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 décembre 
Bureau centrai météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sut 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
■11"/" d'eau au puy de Dôme, 22 au fort de ser-
vanco, 12 à Dunkerque, 11 à Nancy, 10 au Ha 
vre, » à Paris, 7 à Limoges et à Biarritz, 3 a 
Cherbourg et au Mans. 

Ce matin, lo temps est pluvieux dans le 
Nord et l'Ouest, nuageux dans le Sud. 

La température a monté sur nos régions. Cé 
matin, le thermomètre marquait —17» à Bo-
doé. -7 à Gap, —(i à Copenhague, -2 au tort 
de Servance, —2 au puy de Dôme, —1 a Bel-
fort, 1 à Lyon, 4 à Marseille, 5 à Nancy, 6 à 
Dunkerque, à Clermont-Ferrand et à Toulou-
se, 7 à Paris, 8 à Nantes et à Alger, 10 à Brest 
et à Biarritz, 11 à Cherbourg et à Malte. 

En France, des pluies sont probables dans 
toutes les régions, avec temps assez doux dans 
le Nord-Ouest. 

Si vous 

OUF F Ri 
DE 

si vous cliverez mat, 
Isi vous avez des palpitations, des renvois, des 
.-omnolcnces, des miuraines. mettez-vous au 
régime du délicieux Ptioscao, et en quelques 
jours ces malaises auront disoaru 

i' el 
Le Phoscao esl le plus exquis des déieuners 

s puissant des reconslituants ; e'esi 
des convalescents 

« Lu Contrôleur des \Vn<jons-ï.îts » ot, « le Mal-
tre de Chapelle ». — Vendredi. « le Contre-
leur des Wagons-Lits », interprété par MM. 
Vavasseur, du Vaudeville; Paul i.iarnois, du 
Palais-Royal; Mines Emma Lcriche, du Pa-
lais-Royal; Cécile Alix, du Vaudeville; Lafray-
diaire, Henri liesse, M. Buc.in; Georges Borioi. 
Mlles Léo Svlvine, Marguerite Maesse, Marthe 
Garthys, Jane Dartey, llortense Boriol. 

Pour terminer, avec le concours de M. F. 
Caruso, de l'Apollo de Paris; Mlle Lncy Ray-
moud, des Folies-Dramatiques; M. Albony, du | 
Théâtre de Lyon : «le Maître de Chapelle», 
opéra-comique en un acte. 

« Kiunsmi et Dalila » avec ('.. Bnilac, Caarena-
vc Marchisso, Moutano, D. BèUué. — Mardi 23 
courant, â l'occasion de la Journée du Poilu, 
« Samson et Dalila», de M. C. Saint-Saêns, 
dont l'Académie nationale de musique vient 
de fêter le sec anniversaire. 

Interprétation extraordinaire avec Germai-
ne Bailac, titulaire du rôle do Dalila il l'Opé-
ra: Cazenave, le ténor basque de l'Opéra, que 
le maître Saint-Saêns a bien voulu désigner 
pour ce gala et pour chanter le rôle (le Sam-
son: Mtirehisso, basse noble, titulaire du rôle 
du Vieillard hébreu à l'Opéra; Monlauo, Bé-
duê, Albony, etc. 

Deux ballets véglês par M. Bellonl. dansés 
par Mllo bina Lorcnzl et 24 dames. Lora'lon 
ouverte. 

-<:>• 

Thés, calés extra. Pernau.7, r, M.-Montaian» 

Théâtre des Boutfes 
Mm Tariol-llauné et Chambon dans « la Bel-

le Hélène». — Vendredi tl (veille de Noël), sa-
medi 25 (matinée et soirée), trois galas; «la 
Belle Hélène», avec la célèbre divette Mme Ta-
rioi-Baugé; Chambon, le sympathique ténor; 
R. Gamy. Tiluie, Atbony, Lyn Ceddês, t». Bé-
dnê, Lambreltc, Flsvien, llorvllle, etc. 

« Faust » en matinée, avec Salilou. Yvonne 
Valuane, Mouton», Laneyre, Lya Ccdtlcs. — 
Pour les personnes qui ne peuvent assister 
aux représentations du soir, la direction est 
heureuse de répondre aux nombreuses deman-
des en donnant une grande matinée d'opéra, 
avec «Faust», le dimanche '26 courant, à deux 
heures et demie précises. Interprétation re-
marquable, avec M. Saldou, de l'Opéra-Comi-
que do Nice et de Monte-Carlo, qui sera une 
révélation pour les Bordelais; Yvonne Valu-
«le, de rOpèra-Comique. qui chantera Mar-
guerite; Montano, de l'Opéra de New-York; M. 
Lapevi'c, notre compatriote, chantera Mèphis-
tophélès. qui lui permettra de faire valoir ses 
brillantes qualités; Mlle Lys Certdès (Siébel), 
etc., etc. 

•A. Kervan dans « 1«* Vingt Huit jours de 
Clairette», avec Ttluzc, P.. fiamy et Albony. — 
Dimanche 2(1 courant, en soirée, «les Vingt-
Huit jours de Clairette», avec A. Kervan. Ti-
luze, B, Gainv. D. Bédué. Albony. Lya Ceddès 
et tonte 1s •dlstrlbotton qui en- a assure déjà 
le succès. 

Jautme dans « Guillaume Tell ». — DiinancJie 
2 janvier, grand gala avec M. Jaunie de l'O-
péra, dans «Guillaume Tell* qu'il chante i 
l'Onéra. 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

L'exposition des Trophées de guerre, orga-
nisée au profit dos CEuvres de guerre, sous 
le patronage d'honneur de M. ie Préfet de 
la Gironde, de M. le Général commandant la 
18e région, de M. le Maire de Bordeaux, et 
sous la direction effective du Comité fédératif 
des Sociétés d'anciens combattants de 1870-71, 
s'annouoo sous les meilleurs auspices. C'est 
en janvier que so fera officiellement l'Inaugu-
ration. 

C'est, sur l'Iiémieyelc des Quinconces que ■ 
MM. Avinc-in frères ont dressé un bâtiaienl ' 
qui contiendra les Trophées de guerre, en-
voyés à Bordeaux par M. le Ministre de la guer-
re, ou mis à la disposition du comité les 
personnes habitant Bordeaux ou la région. 

Les personnes qui auraient des objets pou-
vant intéresser l'exposition sont priées d'en 
aviser M. Bayle, 16, rue Mandron. 

Pour toutes les communications concernant 
l'exposition, écrire a M. Gimnt, 40, rue de la 
Roquette. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Création d'un nouveau Train 

La Commission de réseau de la Compagnie 
d'Orléans créerr au 1er janvier 1916, entre Bor-
deaux-Bastide (départ à 9 h. 7) et Libourne 
(arrivée à 10 h 5! un nouveau train omnibus 
n 56 partageant dans la matinée l'Intervalle 
entre les trains 4i et d. 

Pous plus amples renseignements, s'adresser 
aux chefs des (rare?, et stations. 

plus 
l'aliment idéal des anémiés 
et des vieillards. 

Admis dans les hôpitaux militaires 
ENVOt GRATUIT d'une boîte d'essai 

(SoectcUUi française) 
9, Rue Frédéric Bastiat, Paris 

Petite (Correspondance 
— M. B., 2. — Aucune autorisation 6 deman-

der. Etes seul juge de ce que devez faire. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— V. T. D., Tonnay-Boutonne. — 1. Lue ins-

truction est en projet. Elle n'a pas encore élé 
signée par les ministres de la guerre et des 
finances. — 2. Eu attendant que vous soyez 
rétabli, votre mère peut continuer â toucher. 

— René Cartagné, Bordeaux. — Oui. 
— Biessou Jules, 21e chasseurs. — Vous n'a-

vez qu'à faire une demande au ministre de la 
guerre (direction de l'aéronautique), voie hié-
rarchique en joignant votre brevet de chauf-
feur. 

— Morère Auguste, 114e territorial. — L Non. 
— 2. Non, vous ne pouvez pas. 

— Léon Meslier, Tarbes. — I. Les auxiliaires 
non mobilises ont la faculté de s'engaa-er pour 
la durée de la guerre, dans ie corps de leur 
choix. — 2. Vous? pouvez renoncer aussi â 
votre sursis. Vous serez mobilisé Immédia-
tement et vous pourrez demander votre 
passage dans le service armé. Vous serez sou-
mis à l'examen de la commission de réforme, 
qui pourra même prononcer votre affectation 
dans l'artillerie. 

— R. C. I. — Adressez une demanda i vos 
chefs, par la voie hiérarchique. 

— F. G. — Oui, vous pouvez, dès à présent, 
demander â être, mis en sursis d'appôi. en 
raison de votre spécialité. 

— J. M. — Pour avoir droit a la croix do 
guerre, il faut que votre nom ligure dans la 
citation collective de votre bataillon. Dans le 
cas contraire vous ne pourrez pas avoir cel-
te décoration avant d être cité personnage-
ment pour nne action d'éclat. 

— Georges Bonnet, Pérlgtieux. — C'est le re-
crutement qui a seul qualité pour affecter 
les auxiliaires d'après les instructions du mi-
nistre. Rien à faire, votre classe, du reste, est 
déjà appelée. 

— H. M. — li faudrait connaître le numéro 
da son rwianwt, 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant Us «questions 
milllazres » doivent être adressés au Planton 
du Général. A la « Pria*, cjrwndc ». S, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

CtiaOMQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC ■ LINE. — Le paquebot OHssa. ve-
nant d'Europe, est arrivé au Callao le 16 dé-
cembre. . _ . 

— Le paquebot Oronsa, en route pour le Paci 
lîque, a touché Rio-dc-Janeiro le 16 décembre. 

MOUVEMENT 00 PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 22 décembre 
Montés en rade : 

Batavier-I, st. bol., c. Karssles, de Rotterdam. 
J.o-Gard st. fr., c. Rollin. de Salnt-Nazaire. 
Europe, st. fr., c. Harent, du Havre. 
Geromino, st. esp., c. Harmendi. de Glasgow. 
Tottenham, st. ang., c. Rand, de New-York. 
Craigna, st. ang., c. Edmunds, de ditO. 
Asoii, st. esp., c. G.orebatigi, de Glasgow. 
Cambrian-King. st. ang., f. Harres. de Taltâl. 
Adolf-Deppe, st. belge,, c. Fottrel, de Glasgow. 

PAUILLAC, 22 décembre 
Monte : 

Erlca, goél. fr., c. X . 
Aux appontements : 

Amiral-Fourichon. st. fr.. c. Néron, dî la Côte 
oocidentale d'Afrique. 

Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Bade de montée : 

Astrée st. fr., c X..., de Saint-Nazaire. 
Lockslev st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Bostak-Ba ut. ,sp., c. X..., d'Espagne. 
GeOEgian-Prlnce, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Guyane, st. fr., c. K..., de New-York. 
Carn-Brsa, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ida. st. norv.. c. X..., d'Angleterr". 
Mervyn, st. norv., c. X.... d'Aiig'eterre. 
Arendal, st. norv., c. X..., de dlto. 
Quillota, tr.-m. fr., c. X.... d Iquique. 
Miguel, st esp., c. X.... d'Espa-ine. 
Cap - Mazagan, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Audacieuse, goél. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Monarc.il. st ang., c. X .., de d i i o. 
LanKenny, st. ang.. c. x ... d'Angleterre. 
Egypte, st. beire. du Havre. 
Ariel. st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 

ir Mer 
LE HAVRE. — Arrives t 

20 décembre, st. fr. Montréal, des Anrtn« 
St fr Marie, de Dunkerque. 
St fr Thérèse-et-Marie. de Borde;?-.;.!. 
St' fr. La-Dite», Hirondelle, de Caen. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

20" décembre, st. fr. Amirol-Latouc-he-'ft^ville. 
de Bordeaux. 

St jap. Hirnno-Maru. de Yokohama. 
St. fr. Lotus. d'Alexandrie. 
st. fr. Sidi-Braliim. d'Oran. 
St. fr. Eugénie, de Phillpnevllle. 
St. fr. Balkans, d'Aj-nccio. 
SANTANOIÎfî. — Arrive • 

22 décembre, st. fr. Niagara, de Salnt-Nazaire. 
MA'.TF.. ArrHê : K , 

18 décembre, s;., fr. Ernest-Simone, de Marseille. 
SUEZ. — Arrivé : 

i« fiAr.ftrnbro. st. fr. Cordillère, de Marseille. 

t 
* 



LA PETITE BIRUfiOE 

Chronique du Département 
Le Pont de Castets-en-Dorthe 

M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 
Suivant : 

«Vu le rapport de M. l'ingénieur en chef 
ponts et chaussées, agent voyer en chef 

la Gironde, concluant a, ce qu'il y a lieu 
5e procéder aux épreuves du tablier du pont 
fle Castets sur la Garonne. 

Considérant que l'exécution de ces épreu-
yes nécessite l'interruption de la circulation; 

» Article premier. La circulation sera in-
lerdite sur le pont de Castets et sur ses ac-
Bès, depuis les chemins vicinaux ordinaires 
p0» 20 (pour la voie principale) et 19 (pour 
pi voie d'accès au port et celle de Saint-Lou-
foert), sur la rive gauche et jusquau pied de 
la rampe d'accès su,r la rive droite, depuis le 
18 décembre, à six heures, jusqu'après l'achè-
vement des épreuves qui, vraisemblablement, 
prendront fin le 30 décembre, à dix-huit heu-

Art. 2. MM. les sous-préfets des arrondis-
sements de Bazas et de La Réole, M. l'ingé-
nieur en chef, agent voyer en chef de la Gi-
ronde, et M. le commandant de la gendar-
trierie sont chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrêté, qui 
(sera publié et affiché aux chefs-lieux des ar-
(rondlssements de Bazas et de La Réole, dans 
les communes des cantons de Saint-Macaire 
et Langon et, en outre, dans les communes 
rte : AUTOS. Coimères. Brannens, Savignac, 
Pondaurat, Castillon, Puybarban, Bassanne. 
Barie, Casseuil, Gironde, Morizès, Saint-Exu-
péry, Camiran. » 

Créon 
FOIRE. — La foire du 24 sera tenue ven-

flxedi veille de la Noël. 
Elle sera abondamment approvisionnée. 

Cubzac-leS'Ponts 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 19 

ttécembre, le Sport athlétique cubzacais (1) 
B battu l'Association sportive libournaise (2), 
|>ar 3 buts à zéro. 

Samedi 25 décembre, le Sport athlétique cnb-
teacais (1) matchera, sur son terrain de Ter-
refort, avec une excellente équipe de la Vie 
Bu Grand Air du Médoc. 

Coup d'envol à deux heures et demie. 
Les Sociétés désireuses de conclure des mat-

fches de football association sont priées d'é 
crlre à M. Flobert, secrétaire du S. A. C, à 
£ubzac-les-Ponts. 

Paillet 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 

percepteur de Lestiac paiera les alloca-
jîions à : 

Lestiac, le 22 décembre, de 9 h. à 11 h. 
Capian, le 23 décembre, de 1 h. à 3 h. 
Villenave, le 24 décembre, de 9 h. à 10 h. 
Paillet, le 24 décembre, de 2 h. à. 4 h. 
Cardan, le 27 décembre, de 9 h. à 10 h. 
'Rions, le 27 décembre, de 1 h. à 4 h. 
Langoiran, le 28 décembre, de 1 h. à 4 h. 

Gujan-Mestras 
CITATION. — Notre compatriote Pierre-

Edouard Peillon, soldat de 2e classe au 
-!7e colonial : 

« A fait preuve d'intrépidité et de sang-
troid en allant spontanément chercher un 
blessé qui gisait entre les lignes françaises 
et les lignes allemandes distantes les unes 
des autres de moins de 40 mètres. » 

Bigranos 
JOURNEE DU POILU. — Un groupe de 

charmantes quêteuses a été désigné pour 
distribuer les insignes de la Journée du 

Poilu, qui aura lieu les 25 et 26 décembre. 
Tout le monde, répondant à l'appel de 

M. le Maire, voudra participer à cette oeu-
vre toute patriotique. 

Nos braves poilus goûteront ainsi les quel-
ques douceurs dont ils sont bien dignes, eux 
qui supportent si fièrement les misères des 
tranchées sous la pluie et sous la neige. 

Lesparre 
MARCHES AVANCES. - Les marchés heb-

domadaires qui, régulièrement, devraient 
être tenus le 25 décembre et le 1er jan-
vier seront, en raison des fêtes de la Noël 
et du jour de l'an, avancés o un jour et au-
ront lieu les 24 et 31 décembre. 

A L'HONNEUR. — M. Gorce, gendre de 
M-Glaise, gardien-chef à Lesparre, aspirant 
au 176 régiment d'infanterie, vient A'èUl 
cité à l'ordre de la brigade dans les termes 
suivants :• 

« Entraînant sa section à l'assaut, l'a me-
née sur son objectif. S'est ensuite reporté 
e.n avant sur la contre-attaque ennemie ■juî 
se dérobait à sa vue sou le brouillard \, 
par le feu, aidé à l'attaque q-ui se faisait 
sur le flanc droit. » (Croix de guerre). 

Saint-Estêphe 
LES ALLOCATIONS. — M. le Percepteur 

payera les allocations à la mairie, le diman-
che 26 décembre, dans la matinée. 

AVIS DE DECLARATIONS. — Les décla-
rations des chevaux et des voitures sont re-
çues à la mairie jusqu'au 31 décembre. 

Blaye 
POUR NOS SOLDATS. — L'Association 

amicale des élèves et anciennes élèves de 
l'école communale de filles, nouvellement 
réorganisée, vient d'adresser à nos vail-
lants soldats un joli cadeau de Noël. 

Pendant les réunions du dimancne, avec 
la laine achetée par l'Amicale, ces jeunes 
filles ont confectionné des objets utiles : 
passe-montagnes, chaussettes, écharpes, etc. 
Joignant ensuite leurs dons à ce travail 
personnel, elles ont pu faire 45 paquets in-
dividuels contenant chacun, outre ces lai-
nages, une plaque de chocolat, Une boita 
de conserves, des cigares et cigarettes, sou-
vent aussi des bonbons, des gâteaux secs 
ou des objets de toilette. 

Ces colis, ainsi qu'un colis collectif plus 
important de lainages et de chocolat, ont 
été dirigés sur divers points du front. 

CINEMA. — Samedi 25 décembre, à vingt 
heures, ouverture de l'Idéal-Cinéma, salle 
Nouhet, cours de la République. Le lendemain 
dimanche, matinée et soirée. 

Le programme comprend des scènes de la 
guerre, un vaudeville un drame et des soènes 
amusantes. 

Les enfants au-dessous de treize ans et les 
militaires paieront demi-place. 

Libourne 
Tonneliers et manœuvres demandés. S'a-

dresser 76, cours des Girondins, Libourne. 
LES CINEMAS. —- Au Jardin d'Eté : Au-

jourd'hui jeudi, de trois heures à cinq heu-
res, matinée scolaire. Au programme : Oné-
sime et le Clubmann, scène comique. Le soir, 
à huit heures trois quarte, le Mystère des Ro-
ches de Kador. Le Secret des frères Jantier. 
Le Tango. Comment nos côtes sont gardées. 

Vendredi soir, gala, avec programme nou 
veau. 

— Au café de l'Orient : Aujourd'hui jeudi. 
les Mystères de New-York. 

Samedi 25 et dimanche 26. matinées et soi 
rées. 

Belvès-de-Castilion 
CITATION. — Le sergent Jean Villecha-

noux, après un brillant exploit qui lui a 
valu la Croix de guerre, vient d'être cité 
pour la deuxième fois à l'ordre du jour du 
régiment avec deux autres de ses cama-
rades. La citation est ainsi conçue :1 

« Ont eu une conduite remarquable pen-
dant l'attaque allemande et ont été oarticu-
lièrement brillants durant la nuit, où ils ont 
assuré, sans être relevés, la défense d'une 
barricade en répondant sans trêve au lan-
cement de bombes allemandes. » 

Rauzan 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Le maire 

adresse aux charmantes et dévouées jeunes 
tilles qui ont assuré la vente des insignes, 
et à la population qui s'est montrée géné-
reuse, ses bie.'i sincères remercîments pour 
la réussite da< Journées, qui ont produit : 

Vente du Drapeau belge. 153 fr. 05; Jour-
née du 75, 95 fr. 05; Journée française du 
Secours national, 114 fr. 50; Journée de 
l'Orphelinat des armées, 68 fr. 45; Journée 
des Eprouvés de ta guerre, 70 fr. 90. 

Il compte que bon accueil sera encore ré-
servé aux aimables vendeuses pour la Jour-
née du Poilu le 25 décembre. 

, La Réole 
CITATION. — Notre sympathique maré-

chal des logis chef de gendarmerie De .,eoo 
a été cité à l'ordre du jour dans les termes 
suivants : 

« Sous-officier de gendarmerie remarqua-
ble, faisant partie d'une prévôté placée sou-
vent dans des conditions difficiles et oéril-
leuses, a, par son attitude exemplaire et 
par son inlassable activité, rendu des servi-
ces exceptionnels, notammeni au point de 
vue de la surveillance de l'espionnage. » 

L'EMPRUNT NATIONAL. — L'arrondisse-
ment de La Réole a souscrit à l'emprunt na-
tional pour les sommes suivantes : 

A la recette des finances, 245,090 fr. de 
rentes; dans les différentes banques, 27,650 
francs, ce qui fait un total de 272,740 fr. de 
rente correspondant à un capital de 4 mil-
lions 800,224 fr. ; sur cette somme 3 millions 
227,807 fr. 65 ont été versés en numéraire, 
dont 130,000 fr. en or. 

CAISSE D'EPARGNE. — A cause des tra-
vaux de fin d'année, de la capitalisation des 
Intérêts et du manque de personnel, les bu-
reaux de la Caisse d'épargne (caisse cen-
trale et succursales) seront fermés du 24 
décembre au 28 janvier inclus. 

Toutes les opérations de caisse du 25 lâ-
cembre sont reportées au samedi 29 janvier 
1916. 

SALLE DU CASINO. — A l'occasion de la 
Noél, samedi 25 décembre, à huit heures et 
demie : la Fosse aux Lions, drame en trois 
parties. Autour de la Guerre, film d'actua-
lité. Rigadin et l'Empereur, scène comique, 
et des vues instructives et comiques. 

Entrée libre pour les blessés et les conva-
lescents. 

Prix ordinaires des places- , 

Caudrot 
A L'HONNEUR. — Edoivard-Henri Char-

lot, sous-lieutenant d'artillerie, ancien élè 
ve du collège de La Réole, blessé dernière-
ment, vient de recevoir, avec la croix de 
guerre, la citation à l'ordre du jour conçue 
en ces termes : 

« Etant chef de section nendant l'exécu-
tion d'un tir, a été blessé au combat par 
une balle ; dédaignant sa blessure, s'est oc-
cupé de ses hommes avant de penser à lui-
même et a donné à tous le plus bel exemple 
de crânerie et de sang-froid sous le feu.. • 

Le sous-lieutenant Chariot est le fils de 
M. Chariot, de Caudrot, actuellement capi-
taine d'artillerie. 

Chroniquejégionale 
DORDOGNIÎ 

BERGERAC 

OBSEQU: S. — Lundi ont été célébrées au 
milieu d'une nombreuse assistance, les obsè-
ques de M. Maurice Miliioua, lieutenant 
d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, chevalier de l'ordre de Saint-Stanislas 
de Russie, décoré de la croix de guerre. 

MUTATION. — M. Lafaille, capitaine au 
108e régiment d'infanterie, passe au 10e ba-
taillon de chasseurs. 

DECORATIONS. — Au dépôt des conva-
lescents de Périgueux, la croix de guerre a 
été conférée ces jours-ci au sergent Pierre 
Lizée, du 108e et au sergent Barthélémy 
Limousi, du 308e d'infanterie, celui-ci a été 
aussi décoré de la médaille militaire. 

EN APPEL. — Jean-Gabriel Bara, sans 
profession, demeurant à Bergerac, rue de 
la Boëtie, vient d'interjeter appel devant 
la cour d'appel de Bordeaux du jugement 
du tribunal correctionnel de notre ville qui 
l'a condamné, le 9 décembre, à trois mois 
et un jour de prison pour vols de légumes. 

LA TAXE DE LA VIANDE. — La taxe obli-
gatoire de la viande de boucherie et de 
charcuterie à Bergerac est entrée en .ri-
gueur ie mardi 21 courant. 

PHARMACIE DE SERVICE. — "samedi jour 
de Noël, pharmacie Chartler, rue du Marché. 

TEATRE. — Le 24 décembre au théâtre de no-
tre ville représentation de: Lucrèce Borgia, ou 
1 Empoisonneuse de Ferrare, drame en quatre 
actes de Victor Hugo. 

CINEMA CYRANO. — Aujourd'hui jeudi, au 
programme : le Jugement des Pierres, drame 
en deux parties; Deux Femmes, un Amour, 
comédie; actualités. 

FOOTBALL. — Dimanche 19 décembre a eu 
lieu à la Moulette un match de sélection entre 
les équipes 1 et 1 bis de la Jeune Union spor-
tive bergeraooise. Equipes presque d'égale 
force, elles ont fourni un ieu très brillant. La 
victoire est revenue à l'équipe 1 par 9 à 3. 

Avant la partie, un match d'entraînement a 
eu lieu entre les jeunes. 

On annonce des matches sensationnels pour 
la Noél et le Jour de l'An. 

ETAT CIVIL du 13 au 20 décembre : 
Naissance : Odilon-Cornéilus Lecler, & l'hô-

pital. 
Dfîcês : Vincent-Marcel Joubert-Plnet, 10 

mois, rue Péchadergue; Etienne-Alfred Flou-
ret, 49 ans, rue Neuve; Germalne-Julle Fié-
mante, 78 ans, veuve Joséphy, place du Tem-
ple; Clémen't Fournier, 17 ans, à l'hôpital; Ma-
rie Laval, 65 ans, rue Clairat. 

LOT- KT-G A R O N N E 

La Vengeance du Poilu 
Il TUE 

Lundi soir, à huit heures et demie, à 
Monplalsir, à 150 mètres environ de l'école 
de la commune d'iîstiUac dans la banlieue 
d'Agen le fantassin Jean Dufau. venu en 
permission à l'improviste au front,, trouva 
close la porte de son habitation. Après 
avoir vainement essayé de pénétrer, il en-
fonça l'huis. Il trouva couché, dans son 
propre lit, un nommé Joseph Busquet, ou-
vrier maçon, âgé de quarante ans, lequel 
s'enfuit à la cave sans même prendre le 
temps de se vêtii. L'epouse infidèle s'enfuit 
aussi, à travers champs, en chemise, mal-
gré la rigueur de la température. 

Fou de colère, le soldat Duffau poursui-

vit à la cave le maçon Busquet, qu'il frappa 
d'une barre jusqu à ce qu .1 l'eût tué. 

Le maire de la commune, prévenu, se 
rendit à Monplaislr avec le garde champê-
tre, et, après le« premières constatations de 
la gendarmerie de Laplume, fît transporter 
le cadavre de la victime sur le lit où l'avait 
surpris le mari outragé. 

Après avoir été gardé à vue par la gen-
darment à son domicile, le fantassin Duf-
fau a été mis en état d arrestation et con-
duit à Agen. où il attendra sa comparution 
devant le conseil de guerre de la 17e région 
militaire, siégeant à Toulouse. 

CHARENTE-INFERIEURE 

GERGOUX 
IL NE FAUT PAS DESESPERER. - No-

tre concitoyen Alcide Berton, de Moreau, 
disparu depuis le 28 août 1914, vient d'in-
former sa femme qu'il a quitté l'arrière 
des lignes ennemies, et qu U est interné au 
camp de Giessen (Allemagne). 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 75; dito 
petite coupure, 63 75; dito au porteur, 63 75. — 
Maroc 5 % 1910, 500. — Obligations de la Ville 
de Paris 1865, 505; dito 1875, 454 ; dito 1876, 453 50. 
— Obligations foncières 1883, 312; dito fonciè-
res 1895, 340 - Nord, obligations 3 °', 332. — 
Ouest, obligations 3 % 344; dito obligations 
3 % nouvelles, 338 — Raffinerie Say, 410; dito 
Priorité, 266. — Chine 4 % or 1895, 88 50. — Ban-
que de Cuba, 500. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi, S« série, 460. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux. 210. 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 22 décembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, ol fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos départ; 
blés de pays, 25 fr. à 25 fr. 50 les 100 kilos 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordouux ; farines premières de cylindre 
du Haut-Pays, 44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 fr. 
à 23 fr. ; ordinaire, 21 fr. à 22 fr. ; repasse 
Ane, 23 fr. à 24 fr. ; ordinaire, 21 fr. les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible 
et décembre, 29 fr. 50; blanc Plata, sur jan-
vier, 30 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou disponible. 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos loges, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
à 31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 22 déoembre. 

Ame-
nés Ttadu Prix 

du poids vil. 
Prix 

Mtrtœtr 
1.560 1.560 97 â 100 lr. les 50 kll.'95 a 101 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 22 décembre. 
Sucres, Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, 150 fr.; huile de lin, M2 fr. 
Avoines noires et diverses. Incotées. 
Blé et farines, Incotés. 

PRODUITS RESINEUX 
, , j ^, Londres, 21 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible : 48 sh. ; à trois mois, 48 sh. 7 den 1/2' 
éloigné, 47 sh. 7 den. 1/2. ' 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6 den. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
La Gérant : Geortres BOUCHON. 

Bardaau 
lmprlm«rl« G. GOUNOUILHOO 

nu Gulraude. U. 
Machine* rotative* MartnonL 

FONDS D'ETATS 

63 75 

% 

3 O/O ... 
3 O/Q amortis* 
3 1/2 
Etat, 4% 
Tonkin 2 Yi .... 
Tunis 1892.. 
Madagascar 2 

— 8%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 Yi 

Espagne coup.960 
Italien 3 '/, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910. 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

439 > 
81 25 

395 

87 25 

78 25 
89 75 
73 » 

495 > 

438 • 

342 • 

Etablissent 4e Crédit 
ACTIONS 

Banque de Franci 14320 i 
Banque d'Algérie 
Banque Françaist 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais. I 925 • 
Société Générale 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français! 

Rio-Plata ... 

DU S S DECEMBRE 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Bit 
Lyoïu.... 
Midi 
/Nord 
Orléamûj 
Ouest ». 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
&aro<*ASsf. ....... 

«78 

308 
405 
398 

VALEURS DIVERSES 

A4.1 IONS 

Métropolitain 
Nord-Sud .1 
Omnibus ........ 
Panama Bons.... 
Suei 
Suez civile. 
Aciéries Marins.. 
Briansk ordinaire. 

-— privileg.. 
Bolèo 
Creusot.......... 
'ïafsa .......... 
vtakewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
"enarroya ...... 
'rovodnick ..... 

Kio-Tinto 
Sels gemmes..... 
■îosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Tbomson 

103 • 

92 > 

1720 » 

1820 • 

1495 

248 
520 

50 

Obligations françaises 
V1LLLS 

aris 1805 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

508 
336 
454 
452 
240 
23!) 
282 
269 
388 
304 

209 

< li. 1)11 FONCIER 
Commun, 187V*.. 
— 1880 
— 1891 
— 1898 4 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libéré». 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8^19 

1918... 

315 
360 

313 

388 
400 

CiïbMIAs Du l i !• 
Est 3 % 
— nouvelle... 
— 2 y2 

'.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne 

— nouvelle 
'•yon 2 V4 
Vlidi 3 % 
— nouvelle.., 
— 2 »/2 Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle .. 
— 2 >/2 irléans 4 %..., 

— 3 %.... 
— 1884.... 
— 2'/2.... 'uest 3 % 

— nouvelle, 
— 

358 
327 

420 
330 
329 

342 
341 50 

335 
328 

439 
359 
358 
330 
348 
343 

Obligations 
Lombard 3 % anc. 
Vord-Espag. 1" s. 
— 2* série 

iaragosse 1'* sér.. 
— 2« série 
— 3' série 

Gtrang"-
173 1 

339 ' 
321 ' 
331 ' 

Riazan-Our. 4 
Nord Donetx 
Volga-Bous, 

Obligat ions 
.4 j£l 369 • 

Chantiers d* 
Loire 6 

Omnibji 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
TransatlanL 8 %. 

• iverses 

m 
356 50 
385 » 

EN BANQUE 

Dniéprovlenne... 2140 » 
Monaco 2390 i 

— cinq"» .. '82 » 
Bakou 1200 » 
Colombis (Pétro-

les del — ~ 
Wyoming ordln.. 34 25 
Crown Mutes..... ~ -
Debeers ordln. .. 287 i 

- prêt. ... 333 i 
Jaggersfonteln... 
East Rand 32 75 
Ferreira ........ — — 
Horse sho«...... — -~ 
lioldflelds. 33 50 
Lena 39 25 
Modderfonte-tn... 160 « 
Kandmines 113 • 
Chino Copper.... 312 « 
Ray Consolidated. 146 * 
Sbansi ... lfi 28 
spies Petroleum.. 15 25 
Spassky Copper.. 49 50 
rharsis 135 i 
Utab Copper 465 » 
-lutte and Super. 443 • 
Vieille-Montagne. — — 
Hartmann — — 
i.ianosofl — — 
Moltzot 
Malacca ........ 115 80 
Platine — -. 
roula — _ 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 60 à 27 70; Espagne, 5 47 à 5 53; 

Hollande. 2 51 à 2 55; Italie, 87 1/2 à 89 1/2; New-
York, 5 79 1/2 à 5 89 1/2; Portugal, S 90 à 4 10; 
Pétrograd. 1 80 à 1 88; Suisse. 1 10 à 1 12; Dane-
mark, 1 56 1/2 à 1 60 1/2; suède, 1 65 à 1 69; Nor-
vège, 1 62 à 1 66. 

Marché irrégulier. 3 % soutenu. Extérieurf 
ferme. Rio Tinto calme. En coulisse Caoutchou 
tières fermes. 

LES RUSSES 

Les Russes, à bout de munitions, attaquèrent avec leurs 
dents. [Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, les Russes 1 Et pourquoi cela ? C'est qu Us se servent 
de Dental. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
stlrement la carie des dei te, le? inflammations des gencives 
et de la gorge. Kn peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'tre. 

II laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme Instantanément les rages 
ile dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven 
idant de la parfumerie. 

Dépôt général . Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit lançais. 

Ainr « i i II suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
LfHU" M U 19. rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret, contenant, un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

Echeverria y Echaïde - Manufactures d'Espadrilles 
ELIZONDO NAVARRA (ESPA*A) 

EXPORTATION 

ETABLISSEMENTS ALLEZ FRERES 
« tfo Paria » 

Société Anonyme au Capital do 3,400,000 Francs 
(MAISON FOXDBK EN 1815) 

SUCCURSALE: Allées de Touroy, BORDEAUX 
«Téléphone 21-S3» 

Importants Atel'ers de Fourneaux de Cuisine et de Chauffage 
A Ivry-sizr-Sejxio 

ARTICLES MILITAIRES 
I»tu les,Articles sans eicoptlon » AMPiiMIl.Vr, Ptïrir 

MILITAIRE, TOILETTE, HYtilKXK, etc. 
LITS 1>ETRANCHÉE ET I»E CAMPEMENT.. Depuis 16 fr. 50 
u.f-e ni? < m ' il\< i ( 1. Plastron le jour. Sac la nuil 31 lr. 
SACS DE (.OLCHAIJL ,

 A MAMEAU LE JOURJ SAC ]A NUI
,
 3S

 „. 

MANTEAUX tissu imperméable Depuis 1» lr. 50 
fuAINAGES: Couvertures, Molletières, Couvre-Nuques, Plastrons, 

Passe-Montasnes, Gunts, Cache Nez, etc. 
NOTE IMPORTANTE 

A. chaque mobilisé, à titre gracieux, il est /ait une réduction. 
CHAUFFAGE 

CHEMINÉES ROULAIM l'ES et POELES A BOIS, Grand choix rayon. 
Articles cle 3T*in d'Année. 

A NOS CLIENTS. — N'achetez aucun objet d'utilité ou de lanlaisie 
sans avoir visité nos Magasins. 

?s événements actuels ne permettant pas la publication d'un Catalogue, 
Maison envoie parcorves"ovdance tous les renseignements désirables. 

NEURASTHENIE GnéŒ; eSs
8ne-

ti"UoAUn. spécialiste, Marmandej Lot-et Garonne). 

Vous savez tous que |t|Anlroc et les Meilleur March.6 
les Meilleures lwiWlItl e£3 se trouvent 

AUX FABRIQUES SUISSES 
I08, Rue Sainte-Catherine, ION, ROROEAUX 

GRAND CHOIX de BIJOUTERIE 

BONBONS FEUX POTI 
LtS MLSLLLISRS - LES MEILLEUR MARGHÊ 6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 

Oemanilc7 lo Ca'aloirtie Noël et Jour de l'An 

Tout nouvel Abonné d'un An au mm m - - - ' 

recevra à titre absolument gracieux WiQÊëgjF ti i il S Tf?f 
les DEUX PREMIÈRES PARTIES mm,**** g m a m*. 
(Août 1914 à Septembre 1915) de »« mi « 7ûîTnm7ZTm^mmmmm 

TOUTE LA GUERRE 
par les communiqués et l'Image et commentée par 

Kl M m Louis Barthou, 
ancien Président du Conseil. 

Stephen Pîchon, 
ancien Ministre des Affaires Étrangères. 

lfi succès le plus considérable que les ouvrages relatifs à la guerre aient encore connu. 

MM M le Général de Lacroix f 
ancien Généralissime. 

l'A mirai Dogouy, 
Albert Flament, 

Le N° DE NOËL 
Paraîtra le Vendredi 24 Décembre 

Il sera en vente 
partout 

au prix exceptionnel de 

MM. Antonin Mercié, Boutigny, H. Jourdain, 
Huyghens, Fouqueray, Jankowski, Mahut, etc. 
MM. Jean Àicard, de l'Académie française, Lenôtre, 
Claude Farrère, Albert Flament, etc. 

2 hors-texte en couleurs — S pages en côiéâfs 
28 pages de textes et gravures 

£0 MONDE ILLUSTRÉ est le plus beau et le moins cher des grands périodiques français. 
PRIX DE L'ABONNEMENT : Un an 26 fr. — Six mois 13 fr. 

HOTEL DES VENTES 
/, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur. 

Vendredi 24 décembre 1915, a une 
beurt l;2, salon, salle à manger, 
Its et couebes, armoires, tables, 
sièges, glaces, piano droit de 
KMins baignoires, chauffe-bains, 
tableaux, phonographe, nombreux 
cylindres, bibelots, etc., etc. 

A une Heure: 
Auto Clémeut Uayard 4 cyl., 

12 HP, uorpédo, avec tous acces-
soires, parfait état. 

Omnibus de famille, coupé de 
maître avec roues caoutchoutées. 

Au comptant et b %. 
EXPOSSITIO.N 

HOTEL DES VENTES 
Rue Voltaire, à Bordeaux, 

L2 vendredi 24 décembre 1915, 
à t h 1/2, Il sera vendu aux en 
chères publiques: 

lialle à manger noyer, lits et 
couches, glacière, armoire, gar 
oit re de cheminée, tableau, 
glace, matériel d'épicerie, comp 
toir, table, bureau, phonographe, 
bijoux, vestiaire d'homme, i 

Au comptant, 5 % en sus. 

M6 FOURÉÏŒR ^eTiseur 
Intéressant pour faire les Marchés 
RUBANS soie et velours belles 
qualiics, coupes de 1 à 10 mèt. à 
vendre au poids. - Ecrire Jules 
KOCH, rue d'Amiens, 34, Rouen. 

AWIQ M. Perrotin jeune, mar-
nVGO chai.d de bestiaux Créon 
(Lrié) informe sa clientèle qu'il 
aura vendredi U c', jour de foire 
à Créon, 30 bœuls d'attelage de 
tous prix et de tous genres. 

ASSTSÏC Atelier réparât., rapi-
ftU I UO dité, travaux garantis. 
Vente, achat occas. tM* marques. 
H. Dietz, 140, r. Saint-Sernin, Bx. 

Chemins de Fer du Midi 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
(jublic qu'à partir du 1er jan-
vier 1916, des modifications se-
ront apportées à la marche des 
trains sur les lignes de: 

lira m à Lavelunet, 
Belvèze-Aude à Limoux, 
Bôziers à Neussargues, 
Bordeaux Saint Jean à Irun, 
Tarbes à Baguères-de-ltigorre, 

Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

i DAME 
BORCtAUX il à 19, Rue Saitiie-Ca.heriite BOREAUX 

EXPOSITION PERMAHE 
Premier IE3t£tso 

A l'occasion des FETES DE NOËL et du JOUR DE L'AN, les Magasins 
seront termes A MIOI le Î5 courant et le t" Janvier 1916. 

Les 34 et 31 ObCEMBIIB, ils resteront ouverts jusqu'à 1 heures 30 DU SOIR. 

CHARCUTERIE FINE 
Achetez-la 

Aux Produits FELIX POTIN 
6. rue Michel-Montaigne 

DAD CAFE (Billard) à 'céder. 
Dnll Petit prix. — S'adresser 
Bur. AK\, 12, Galerie-Bordelaise. 

CHEF-CUISINIER r» 
de guerre, demande place. Char-
les, 32. chemin du Parc, Bouscat. 

AUTO • LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1916. 
Brevet garanti pr tous systèmes. 
Ne pas traiter ailleurs sans voir 
Midi Auto, 71, r. Fondaudège, Bx. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33r50 
BILL'S PHOTO C*, 12, f. S"-Cat«i 

DAGEVILLE 
Augoulême 

Bonneterie Hiver et Eté 1916 
ROUEHNERIE - LAINAGES - COTONNADES 

FLAGELLES - LAINES A TK1C0TER 
Stocks importants 

Lots h traiter sur place 

PAMRÎl Agence de Location, 
UftlnDU Maison- Barbé-Larré, 
à C-itnbo ! Basses-Pyrénées). 

BIJOUX OCCASION 
état neuf, provenant de personne 
éprouvée par la guerre. S'ad. de 
1 a 5 û. ou éc.Abadie,4,c«d'A!hret 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
lit, rueCondillac, 18, Bordeaux 

ADJUDICATION Sffî 
Cnambre des Notaires Ue Bur-
deaux, r. Mably, 6, de : lo échop-
pe avec hangar à Caudêran, 
rue G-.dard, 26. Revenu 750 fr 
MISJ à prix «,000 fr. - 2o échop-
De à Caudéran, petit chemin 
d'Eysines, 210. Revenu 600 fr Mi-
se à prix ,.500 fr. - 3» échoppe 
au Bouscat. rue Marceau, n» 79. 
Revenu 420 fr Mise à prix 5,000 
fr. - S'a tresser à M« TARRAL, 
notaire à Bordeaux. 

CAOUA 
elle estpure 
^digeaive CABRE Htfcl 

représenta ni» 
BORDEAUX 

Ecole de Chauffeurs 
BHIMîALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

C APC l'KMMK t" cl Reç pens. 
OnUC Consuit. Se charge enft 
Mm» COI'TUKIER.85,0.d'Espagne. 

S UIE-FEMME herboriste I™ cl., 
\ia» Chatagnaud. 6. r. Porte-DI-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires Consuit de 2 6 5 heures 

lUpENIEUK ELECTItICIEN , 
I H U aveo pratique et référen-
ces sérieuses, cherche emploi. — 
l'crire Miguel, 355, avenue Thiers. 

VIN EXTRA n ft< l'h' 2?,r.P'eyroniiet C r»i i'h« 0 U nu. VIHI OLE SCVELLe Q U ■>«. 
MALADIES dis VINS. Préservateur 
léjal toutes alteralians Traitements légaux 
Doerzapj], 3, pl. Parlement, Bordeaux 

HUITRES FINES DE L'OCÉAN 
100 tr. belles 4'50 ; moy. 3115; jrav. a'5J 
Franco contre mandai d'avance à : 
P. LE PLKCUE, Arès (Gironde). 

NT TËNOSKAfoTs e°u?a!!e 
pour SOIKËES et SEANCES l*IU-
Y CES, 42, cours de l'iu tendance. 

nu DEMANDE pour environs 
Un Bordx bon jardinier, avec 
ou sans famille, qui pourrait 

! être occupée. Prend, adr. jnal. 

2E AU|Q Mme Loustau a vendu 
HHIWson épicerie, 110, cours 

du lardln Public, à M. Mérigot. 
Oppositionr chez M. Chuinbaud, 
Agence Tourny, 4, rue lluguerie. 

LA MAISON DUNES 
achète cher mobiliers anciens et 
modernes, soldes et fonds de ma-
gasins divers, 296, b<tCaudéran, B" 

ON DEM. un ouvrier charcutier 
17, rue de Cheverus, ' Bordx. 

ON DEMANDE un ouvrier tein-
turier rue Dufau, 18, Bordx. 

ON DEM. homme de peine pour 
épicerie gros 15, r. d. Menuts. 

HUITRES fraîches d'Ar 
cachon, expé-
diées directe 

ment par le producteur . 100 Irès 
grosses. 4 f 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé â M. u. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

Jcuiio femme, bonne éducation, 
dem. place chez personne âgée. 
Réf. Morin, c. de Toulouse, 7, Bx. 

EfQUEÏES1 SURVEILLANCES 
Délectivet de Pari» 

A. De VBRTLKY «,e. Gouroue. t. 24 76 
Ch. BURKY, 85. c. Alsace-Lorraine 

MASSAGES me diplômée des 
hôpitaux, prix réduits pr mutilés 
guerre. Cursan, 7, r. la Course. 

TEA-KOOM, 32, place Pey-Berland 

C AFË du Congo, 2'50 le ko. Rept» 
dom Echooot75. Isard, Libourne 

P EItKU bull bordelais noir, nom 
dure». Prière de le ramener 

chem. Bayard. Talence, 23. Réc. 

ACHETE petits moteurs esrence. 
Monié, Garage des yachts, Bx. 

I AIMPQ tricoter françaises, 
knlIIbO anglaises plusieurs 
milliers de kilos â vendre tou-
tes qumités pour mercerie, bon-
n -'erie. depuis 9 fr. le kilo. Ca-
miade, tl, , ue Mautrec. Bordx. 

A 8110 fr.. Epicerie. R. 50 par jour. 
RflCÉà céder, c. santé, moitié 
wnrr. valeur, sur une place. 
4,000 fr. Chuinbaud, 4, r. Uuguerie 

nu dem. gérante pour dépôt 
wll dï propriétaire avec 1,000 fr 
6'adr. 58, r. Huguerle, le matin." 

B0NB0NNERIE^„écdeesri2B£ 
par jour prouvés. Prix 3,500 fr. 
Progrès, impasse S"-Catherine, 2. 

ÉDIPEDIE comestibles, 
CrlOCnlC affaires 30.000 

vins, 
fr. 

par an, petit prix. 
Pio;;rès, impasse S"-Catherine, 2. 

ON ACIl. occ. petit wagonnet p' 
étuve. Mavel, 8, r. Huguerie. 

ON DEMANDE petit ouvr. pein-
tre 29, tue du Marais, Bordx. 

Pour changt SITUATION, porte-
feuille incendie à céder tr. an-

cienne - Cie. Rapp. 1,800 fr. Prix 
1,500 fr. Ecr. Rob, Agence Havas. 

HORLOGER ferait réparations pr 
magas. Ecr. Jouan, Ag. Havas. 

P ERDU j- cocker noir et blanc. 
Ram Boireau,39,r.Pal.-Gallien. 

Perdu le 20 décembre un porte-
monnaie renfermant: 2 médail-
les, 5 fr. 80 en piècés, 2 fr. 50 en 
billets, 0 fr. 30 en sous. Prière de 
le rapporter 34, route St-Médard. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

ê' 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'jyailibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" sont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogue franco sur demande. 

Agent pour le gros : A. K. WATTS ' 
106. Rue de Richelieu, Paris. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2î décembre 1915 

(49) 

PRINTEMPS 

PERDU 

r — Pourtant, ]"e suis certain que sou-
rirent, déjà, tu as trouvé les journées 
longues; dis-moi la vérité ? 

— Oui, quelquefois; mais mainte-
nant ce sera tout aillèrent. 

— Pourquoi ? 
i >— C'est un secret. 

— Dis-le, puisqu'il est convenu 
jqu'entre nous il n'y en aura plus. 

i — Oui, mais c'est que celui-là n'est 
gpas pareil aux autres;* c'est un cher et 
doux secret si joli, si merveilleux qu'on 
iose à peine y croire 1 
' — Dis-le vite, ma Linette ! 

Tout bas, rougissante, d'une voix 
ëmue, elle reprit : 

— Je crois... je n'en suis pas très 
sûre, mais je le crois bien pourtant, 
qu'au printemps prochain un bébé se-
ira JL 

En entendant ces mots, Jacques 
tressaillit d'une joie très émouvante. 
Un enfant dans une maison, c'est une 
si douce chose 1 

Tout son cœur alla vers Linette. 
Avec une tendresse respectueuse, il 
lui parla : 

— Ma chérie, dit-il, comme je suis 
heureux 1 Tu ne peux pas savoir. 

— Si, je devine; ton bonheur est le 
même que le mien. Comme nous al-
lons l'aimer, mon Jacques ! 

— Et le gâter ! II sera insupporta-
ble ! 

— Non, je ne veux pas ! Il faudra 
lui apprendre tout jeune à obéir. 

— Alors, il ne te ressemblera pas. 
— Taquin ! 
Linette se tut, voulant penser dans 

les bras de son mari au cht,r petit être 
qu'elle attendait. Jacques respecta ce 
silence. U était heureux! autant qu'il 
pouvait l'être; il croyait à l'amour de 
Linette, et puis, celui qui allait, venir 
le lui garderait sûrement. 

XVII 

Le rapide du matin venant de Pa-
ris déposa à Cherbourg une foule nom-
breuse de voyageurs : bourgeois en 
excursion, paysans cossus venant des 
environs l'aire des achats dans cette 
ville, soldats et marins revenant de 
congé. Avec une hâte heureuse, tous 
ces gens se précipitaient vers la sor-
tie, désireux de respirer un peu d'air 
pur: ils allaient vite, se bousculant les 
uns les autres, pressés de quitter cette 
gare noire et sombre. 

Machinalement, les employés pre-
naient les billets, et chaque voyageur 
à son tour franchissait l'étroit Dassa-

ge réservé à la sortie. En l'espace de i 
quelques minutes, le quai fut vide, et J 
le surveillant allait donner l'ordre de 
fermer la porte de sortie lorsqu'il aper-
çut, venant lentement, un jeune cou-
ple. 

La femme était toute jeune, jolie et 
élégante; l'homme, un peu plus âgé 
qu'elle, lui donnait le bras. Ils allaient 
doucement, elle souriait en parlant, 
lui écoutait. 

— Des amoureux ! fit l'employé en 
riant avec indulgence. Ceux-là ne sont 
jamais pressés de quitter le train. 

Et patiemment, il attendit ces re-
tardataires. 

Ils passèrent tous les deux ensem-
ble. 

— Mazette ! fit le contrôleur qui s'é-
tait mis à côté de son compagnon pour 
regarder ces derniers voyageurs, la 
femme est bigrement jolie. 

Avec un soupir, les deux employés 
fermèrent la porte. 

Sorti de la gare, le jeune couple s'ar-
rêta, hésitant sur le chemin à prendre. 
Lui, questionna : 

— Eh bien ! Linette, quel temps 
fait-il ? 

— Radieux ! Le ciel est bleu, le so-
leil admirable : un vrai jour d'été. 

— Tant mieux ! 
Puis avec tendresse et se penchant 

vers elle, Jacques ajouta : 
— Tu n'es pas fatiguée ? 
— Non ! Pas du tout ! 
— Bien vrai ? 
— Je t'assure. 
— Alors prenons vite une voiture et 

allons près du port, l'officier nous ren-
seignera. 

Une voilure, «qui devait rouler de-
puis de longues années, traînée par 

un vieux cheval de labour qui n'avait 
plus ni couleur ni âge, vint se ranger 
devant le trottoir. Linette lit monter 
son mari et s'installa près de lui. 

— Où faut-il vous conduire ? deman-
da le cocher. 

— Nous voudrions parler à l'officier 
de port, dit Jacques. Pourriez-vous 
nous mener près de lui ? 

— C'est facile, bougonna-t-il; mais je 
ne sais pas trop si vous le rencontre-
rez ce matin. 

11 fouetta son cheval, et la voiture 
démarra. 

Elle suivit d'abord une longue et 
large rue bordée de magasins, sem-
blable à toutes les rues de province, 
puis traversa une place sur laquelle 
s'élevait un monument affreux, de sty-
le vaguement romain, et sur lequel 
Linette lut : « Théâtre municipal. » 

Une énorme affiche indiquait qu'un 
acteur de la Comédie-Française ve-
nait jouer le lendemain une pièce à 
succès. 

Linette expliquait à Jacques ce qu'el-
le voyait : 

— C'est drôle, dit-elle, je ne pensais 
pas que dans cette ville de province il 
pouvait y avoir assez de spectateurs 
pour qu'un sociétaire se dérangeât. 

Amusé par cette réflexion, Jacques 
sourit. 

— Petite Parisienne, tu t'imagines 
qu'on ne s'intéresse aux choses litté-
raires qu'à Paris ? Mais détrompe-toi, 
ma chérie, partout il v a des gens in-
telligents qui sont aussi aptes que les 
Parisiens à comprendre ce oui est 
beau. 

— C'est vrai ? fit Linette étonnée. 
— Mais oui crois-moi ! 

Malgré le trot lent du cheval, la voi-
ture avançait et, tout à coup, en se pen-
chant un peu, Linette aperçut le port. 
Elle eut un cri de joie. 

— Nous approchons, Jacques. Je 
vois la mer. Comme elle est belle, si 
bleue, que tout là-bas elle se confond 
avec le ciel ! 

Au bout de la rue, le cocher s'ar-
rêta et se tournant vers les voyageurs> 
il leur dit : 

— Si c'est à l'officier de port que 
vous voulez parler, faut voir à descen-
dre là et à demander, mais j'ai idée 
que vous aurez du mal à le trouver. 

— Pourquoi ? demanda Jacques. 
— Dame I aujourd'hui c'est le dé-

part de l'escadre, et je suis bien sûr 
qu'il doit être en train de se balader 
dans la rade. 

— Justement, reprit Jacques vive-
ment, nous voulions savoir à quelle 
heure partait l'escadre. Peut-être pour-
riez-vous nous le dire? 

— Pour sûr ! J'suis renseigné mieux 
qu'un autre. Mon fils est mousse sur 
le bateau-amiral. Le départ est annon-
cé pour trois heures, mais ce ne sera 
guère avant la demie. 

— Alors nous avons le temps; il doit 
être deux heures à peu près ? 

— Un peu plus, j'erois. 
—•' Il faut nous dépêcher ! reprit Li-

nette. 
Questionnant le cocher à son tour, 

elle demanda : 
— Ici, peut-on trouver facilement 

un bateau ? Nous voudrions aller à 
bord d'un cuirassé. 

Le cocher eut un sourire plein de 
pitié pour cette jolie dame qui parlait, 
tout naturellement, d'aller à bord d'un 
cuirassé, une heure avant son danaxL 

— Faut pas compter là-dessus, dit-
il, on est en train d'appareiller. Y a 
déjà un bout de temps que la canti-
nière est revenue. 

Cruellement désappointée, Linette se 
tourna vers son mari : 

— Alors, dit-elle, c'était presque 
inutile de venir, puisqu'il partira sans 
savoir que nous sommes là ? 

— Ne te désole pas, ma chérie ! 
Nous allons arranger cela. 

Jacques paya le cocher et lui donna 
un magnifique pourboire. Puis, pen-
sant que cette largesse rendrait l'hom-
me complaisant, il lui demanda : 

— Avez-vous un camarade ? Con-
naissez-vous quelqu'un qui pourrait 
nous conduire dans la rade assister 
au départ de l'escadre ? 

Le cocher hésita, puis avec un gros 
rire, il dit : 

— Dame ! oui ! Seulement celui que 
j'connais ne sera pas bien gai aujour-
d'hui. 

Et comme Linette le regardait, in-
triguée, il ajouta : 

—11 a enterré sa bourgeoise ce matin. 
Il y eut un petit silence. Puis Jacques 

reprit : 
— C'est très triste ! Mais enfin sorti-

rait-il tout de même cette après-midi ? 
— J'pense que oui; il sait bien qu'y 

a à gagner à faire sortir aujourd'hui 
la Jwite. La Julie, expliqua-t-il, c'est 
le nom de son bateau et de sa femme. 

Avec impatience, Jacques l'inter-
rompit : 

— Eh bien 1 où est cet homme ? 
— Il doit être à traîner du côté des 

jetées; vous n'avez qu'à demander le 
père Marie,1 tout le monde vous l'indi-
auera. 

Pressée d'arriver, Linette entraîna 
Jacques vers un groupe de marins qui, 
pipes à la bouche, causaient en regar-
dant du côté de l'escadre. 

L'un, le plus vieux de tous, disait : 
— J'ai idée qu'avec cette jolie brise 

y aura du monde dans la rade, le dé-
part n'va pas tarder. Tout à l'heure, 
en revenant de conduire la pauvre Ju-
lie, comme on s'arrêtait pour boire un 
coup, j'ai entendu le clairon. 

Apercevant des étrangers et flairant 
une bonne affaire, il enleva sa pipe, 
marque d'estime pour la jolie dame,' 
et demanda : 

— Qui que vous cherchez, Monsieur 
Madame ? 

— 'Le père Marie, dit Jacques. 
— Ben ! justement, c'est moi 1 
— Un de vos camarades nous a dit 

que votre bateau était libre. Nous vou-
drions aller le plus près possible -da 
l'escadre. Pouvez-vous nous emmener 
immédiatement ? 

Comprenant que c'étaient des gens 
qui pouvaient payer, rusé, le père Ma-
rie dit tristement : 

— Dame, peut-être ben qu'oui mais 
j ai pas beaucoup de cœur à l'oùvraeo 
aujourd'hui; c'matin, j'ai enterré ma 
bourgeoise, la pauvre Julie : c'était une 
bien bonne femme. Monsieur Mors 
ça se comprend qu'on n'ait paYenvià 
de se distraire un jour comme celui-là. 

Craignant de perdre ces bons clients 
et qu un camarade ne les lui prît il 
ajouta vivemeiit :: * '' 1 
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